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Chapitre 1

 

 

 

2060. Comme toutes les semaines, Jade et Sandy se rendent sur le territoire de John afin de s’assurer du bon déroulement des choses. Le soleil est à peine en train de se lever, le ciel est magnifique. À bord de la Volvo futuriste blanche conduite par Sandy règne le silence. Sous ses allures de brune fatale, Jade cache sa facette guerrière. Depuis un moment maintenant, leur clan dirige toute la côte Ouest de la France. Il en a fallu du temps à Faris et Darek pour en arriver à cette position convoitée. Ils ont noué des alliances un peu partout pour augmenter leurs pouvoirs. Jade, Sandy et une dizaine d’autres membres leur vouent un soutien total. Ils sont comme une famille à part entière où Faris et Darek seraient les patriarches malgré leur jeune âge. Faris vient d’avoir vingt-et-un ans, mais sa jeunesse s’est envolée à ses douze ans. Quant à Darek, il atteindra bientôt les vingt-cinq ans.

Jade et Sandy pénètrent dans l’entrepôt isolé sans mal. Les gardiens ont l’habitude de leurs visites hebdomadaires. Elles s’entretiennent un moment avec John, le leader de ce gang. Du haut de son mètre quatre-vingt-quinze, il est assez imposant, charismatique et superbement attirant.

–          R.A.S., annonce-t-il d’emblée aux demoiselles. Et de votre côté ?

–          Rien à signaler, réplique Jade.

John la regarde de haut en bas : sa superbe chevelure aux boucles brunes, son teint rosé, ses lèvres pulpeuses, sa gorge dénudée, son pull moulant dévoilant une poitrine haute et ronde, son jean serré avec un ceinturon orné de deux armes à feu cachées sous sa veste en cuir, ses bottes noires à talons. Bon sang qu’elle est sexy ! Il se demande même si elle a conscience de l’effet qu’elle procure aux hommes. Il ne la sait pas en couple, mais si tel est le cas, elle le cache bien. Cependant, pour une guerrière telle qu’elle, il est préférable de n’avoir aucune attache.

–          Nous n’avons rien entendu sur HECOP, ajoute John après ce court moment d’admiration.

HECOP est le nom du gang le plus redouté par Faris, Darek et leurs associations. Il a le contrôle du Nord et de l’Est de la France. Leur chef, Kéros, est impitoyable. Il est connu pour ses carnages dans les contrées qu’il rêve de posséder. Après la chute du dernier président de la République, dix ans auparavant, il a commencé à semer la terreur, alors à peine âgé de dix-neuf ans. 

–          Tant mieux. On repassera dans une semaine. Si d’ici là il y a quoi que ce soit, n’hésite pas à prendre contact avec nous.

–          Je n’y manquerais pas.

Les filles quittent rapidement l’entrepôt. Ni l’une ni l’autre n’a le temps pour de futiles bavardages. Elles sont si différentes des filles des années 2000 qui sortaient boire un verre avec leurs amies pour se raconter leurs vies. Sandy et Jade ont une mission en tête : éradiquer HECOP et mettre Faris et Darek à la place de Kéros sur le trône du pouvoir ultime.

Sur la route, Sandy ralentit en voyant Denis aux bras d’une jolie blonde. Le jour est à peine levé maintenant, et le blondinet membre de leur gang ne devrait pas être ici. Jade ouvre le carreau et l’interpelle. Sandy immobilise la voiture. Denis lâche la blonde et s’approche, posant ensuite ses mains sur la carrosserie.

–          Mesdemoiselles.

–          Qu’est-ce que tu fais dehors à cette heure ? l’interroge Jade sur un ton de reproche.

–          J’avais besoin de clopes.

–          Faris sait que tu es ici ?

–          Bien sûr que non ! s’exclame-t-il. Je suis sorti en douce vers une heure.

–          Et elle ? questionne-t-elle en désignant la blonde de la tête. Qui est-ce ?

–          Une nana rencontrée en boîte. Un amusement. Rien de plus.

–          Es-tu sûr de sa fiabilité ?

–          Elle ignore tout de moi et de mon intégration dans le clan, mais si tu continues, tu vas me faire griller.

–          Rentre !

–          Je serai à la base d’ici une heure.

Elle ferme la vitre, ce qui le fait reculer, puis la voiture disparaît. Sandy et Jade n’évoquent pas cet incident. Aucun intérêt.

 

Elles arrivent à la base en milieu de matinée. Tout est calme… Bien trop calme ! Jade meurt d’envie d’annoncer à Faris et Darek qu’il n’y a rien à signaler sur HECOP. Mais ce silence n’est-il pas annonciateur d’un terrible épisode ?

Entre la visite à l’entrepôt et leur retour à la maison partagée avec les membres dirigeants du clan, elles ont fait une halte que Jade préfère taire, pour le moment en tout cas. Cet interlude dans sa vie de guerrière risque de tout remettre en question, sans compter les complications. Elle va devoir arrêter les missions périlleuses. Pourquoi ? Bon sang ! Elle n’a pourtant jamais été négligente, sauf une fois.

Elles sortent de la voiture et s’arrêtent après quelques pas.

–          La porte est ouverte, constate Sandy.

–          Je n’aime pas ce calme, enchérit Jade.

Cette dernière reprend son ascension et pousse la porte. Il ne règne que le silence et l’obscurité. Les volets sont encore tirés et, à cette heure de la matinée, c’est assez étrange. Le salon est vide, la cuisine aussi, tout comme la salle à manger, le bureau de Faris et celui de Darek. Jade monte au premier, suivie par Sandy, visiblement anxieuse. Les portes des chambres sont closes.

–          Monte au deuxième, ordonne Jade en sortant un calibre de son ceinturon.

Sandy obéit alors que Jade avance doucement vers la première porte. Elle a un terrible pressentiment et celui-ci se confirme quand elle l’ouvre. Elle actionne l’interrupteur et perçoit du sang partout. Albert et Gisèle ont été criblés de balles. Elle ne peut pas se permettre de prendre le temps de pleurer. Elle doit voir ce qui est advenu des autres. Dans chaque chambre, c’est le même spectacle morbide. Quel carnage ! Ils ont tous été tués durant leur sommeil. Ceux qui ont fait ça sont des lâches ! Puis, soudain…

–          Faris, murmure-t-elle.

Elle court jusqu’au second étage où Sandy se tient devant la première porte ouverte, les yeux larmoyants devant l’horreur de la scène. Les meurtriers ont assassiné les dirigeants de leur clan, mais aussi les jumeaux d’Albert et de Gisèle, âgés d’à peine quatre ans. Jade ne peut retenir ses larmes. Là, c’en est trop !

–          Comment est-ce en bas ? s'intéresse Sandy, attristée.

–          Ils sont tous morts, annonce-t-elle en essuyant ses yeux. Et là ? questionne-t-elle en désignant le couloir.

–          Je n’ai pas pu…

La vue des jumeaux assassinés a refroidi Jade, mais la pensée de Faris revient en force dans son esprit. Sa chambre est au bout du couloir, en face de celle de Darek. Elle commence à avancer en ouvrant chaque porte se trouvant sur son passage. Elle découvre le même spectacle. De sa main droite tremblante, Jade pousse la porte de la dernière pièce et allume l’interrupteur.

–          La chambre de Darek est vide, informe Sandy.

–          Faris n’est pas là non plus.

–          Crois-tu que ceux qui ont fait ça les ont emmenés ?

Jade l’ignore. Où sont donc les leaders ? Un coup d’œil par la fenêtre l’informe que leurs voitures ne sont pas ici. Elle prend son téléphone et appelle directement Faris. Elle se heurte au répondeur et essaye alors de joindre Darek.

–          Répondeur chez les deux, annonce-t-elle en remettant son téléphone dans sa veste.

–          À quelle heure Faris a-t-il quitté la maison ce matin ?

Sandy vient de poser une bonne question. Jade se souvient alors qu’il n’est pas revenu de sa sortie nocturne. Elle se revoit avec lui, dans son bureau hier soir. Il lui annonçait devoir partir vérifier une information. Comment a-t-elle pu oublier ? Quand elle s’est levée ce matin, elle le croyait déjà parti, mais il n’était pas rentré.

–          Jade ?

–          Il n’est pas revenu.

–          Tu sais où il devait aller ?

–          Dans un club, je crois.

–          Partons. Ils pourraient revenir.

Sandy a raison. Elles quittent rapidement les lieux. Elles prennent la Volvo futuriste et vont se garer sur la colline qui surplombe la maison. Jade regarde avec des jumelles. Tout ça, c’est un coup de Kéros, elle en est certaine. Il les a tués avec l’aide de ses sbires et a dû enlever Faris et Darek pour les torturer afin d’obtenir des informations sur leurs associations. Mais, ni l’un ni l’autre ne parlera, alors Kéros les tuera. C’est impensable, elle doit agir ! Elle doit les retrouver avant qu’il ne soit trop tard. Elle sursaute quand on frappe à son carreau et tourne la tête pour apercevoir Denis.

–          Comment nous as-tu trouvées ? questionne-t-elle en sortant de la voiture.

Denis remarque de suite ses yeux rougis, elle a pleuré.

–          Tu oublies qu’on fait partie du même clan. Je connais les solutions de repli.

Sandy sort à son tour et se joint à eux.

–          Solution de repli ? s’ahurit Jade. De quoi parles-tu ? Tu n’es pas repassé à la maison, alors comment sais-tu ? l’accuse-t-elle.

–          Je te parle de l’attaque de Mandy.

Face à l’étonnement de Jade, Denis poursuit son explication.

–          Le bruit court qu’elle s’est fait tuer, déclare-t-il.

De plus, Mandy est l’une de leurs espionnes les plus fiables et redoutables. Mais que se passe-t-il donc ? Jade hoche la tête.

–          Faris ne t’a rien dit… comprend Denis.

–          Il est injoignable.

–          Comment ça ?

Jade n’arrive plus à aligner deux mots, repensant encore à la possibilité qu’il se fasse martyriser en ce moment même.

–          Pourquoi êtes-vous là ? s’inquiète-t-il soudain.

Jade se tourne et pose ses mains crispées sur le toit de la voiture.

–          Ils sont tous morts, annonce-t-elle difficilement.

–          Tous morts ? Faris ? Darek ?

–          Introuvables.

Denis prend un moment pour essayer de réaliser, puis Sandy lui raconte dans les détails, ce que Jade est incapable de faire, bien trop bouleversée et inquiète. Elle ne les écoute d’ailleurs pas, perdue dans ses pensées… Elle doit retrouver Faris. Mais où chercher ? Elle l’imagine bien à la merci de Kéros et cela l’insupporte.

–          Où était Faris hier soir ? demande-t-elle à Denis.

–          Il devait vérifier un renseignement à l’Azur.

–          Quelle info ?

–          Je n’en sais rien ! On devrait commencer par aller dans ce club.

–          Je pense que les hommes de Kéros les ont emmenés, Darek et lui. Ils doivent vouloir des renseignements.

–          S’ils sont vraiment avec eux, on n’a pas la moindre chance de les retrouver. Kéros exposera leurs têtes ou leurs corps comme des trophées.

Jade a l’impression d’avoir une boule dans la gorge en s'imaginant la scène. Elle pose sa main sur son bas ventre. Elle se voit encore avec Faris la veille. Il lui parlait de cette information qu’il allait vérifier ; il faisait les cent pas dans la pièce alors qu’elle était adossée au bureau.

–          Ils pourraient revenir pour nous, s’inquiète Sandy.

–          Aucun intérêt. Kéros a nos leaders et a fait passer son message, assure Denis.

Sandy pose son regard sur Jade qui effleure son ventre, perdue dans les pensées de ses derniers instants avec Faris, ce bel homme indéniablement musclé et sexy sous son apparence froide et impassible… De leur étreinte chaude et passionnée.

–          Jade ?

Elle sursaute en entendant Denis prononcer son prénom.

–          Que se passe-t-il ?

Elle regarde rapidement Sandy avant d’avouer sa grossesse à Denis. Ses yeux s’écarquillent en la dévisageant. Comment est-ce possible ? Comment ont-ils pu être si négligents dans le monde où ils vivent ?

–          Mais à quoi pensiez-vous ? demande-t-il, ahuri.

–          On s’est toujours protégé, sauf une fois dans la forêt. La veille de l’assaut sur Royan.

–          Qui d’autre sait ?

–          Je l’ai appris ce matin. Personne d’autre que nous trois n’est au courant.

–          Tu deviendras un sacré point faible pour Faris si la vérité éclate.

–          Personne ne le découvrira ! peste-t-elle ardemment.

–          Tout le monde ignore ton lien avec nos leaders et ce serait bien si cela pouvait continuer. 

–          Personne ne le saura de ma bouche.

–          Allons les sauver ! décrète Denis. Première étape : l’Azur.

Jade n’a peut-être que vingt ans, mais elle est très mûre pour son âge, à l’instar de Darek ou de Faris qui ont dû faire face à la vie bien trop tôt. Elle n’est pas sans savoir que ses liens avec les leaders doivent rester secrets pour leur bien, mais aussi pour le sien. D'ailleurs, il n’y avait que les dirigeants du clan, maintenant morts, dans la confidence. 

 

L’Azur en journée n’a rien à voir avec l’Azur la nuit. Là, ce n’est qu’un bâtiment dans le centre-ville. Denis prend les choses en main et frappe à la porte. On pourrait croire que personne n’est ici durant la journée, mais en réalité, l’Azur est ouvert continuellement bien qu’il ait plus de succès en nocturne.

–          Entrez, dit l’agent de sécurité.

Directement sur la gauche est installé un grand comptoir, alors que sur la droite, ce sont les tables, et au fond de la salle, la scène pour les strip-teases. Sans perdre de temps, Denis interroge le barman.

–          Qui servait hier soir ?

–          Armand. Jusqu'à six heures ce matin.

–          Eh bien, va donc me le chercher.

Devant le ton menaçant qu’emploie Denis, le serveur n’a pas vraiment envie de riposter et monte au premier réveiller Armand.

–          Faites un tour, ordonne Denis aux filles.

Elles ont l’habitude des ordres. Sandy obéit sans rechigner, mais Jade ne les reçoit habituellement que de Darek ou de Faris. Entendre Denis, l'un des bras droits des leaders, se prendre pour le chef l’ennuie quelque peu. Pourtant, elle ne dit rien et arpente la pièce en la scrutant dans les moindres détails. Elle est dans les couleurs rouges et noires, c'est très élégant. Elle se demande bien quelle information Faris pouvait avoir à vérifier ici. Elle était d’ailleurs loin de se douter que l’Azur est un club de strip-teases. Elle n’est pas jalouse. De toute façon, elle n’en a pas le temps, elle ne fait que penser à le retrouver au plus vite.

Dès qu’elle voit le barman revenir accompagné d’un homme à moitié endormi, elle retrouve Denis.

–          Faris était-il là cette nuit ? interroge Denis sans détour.

Tout le monde connaît Faris et sait à quoi ressemble ce grand brun taillé en V.

–          Il est arrivé sur les coups de vingt-trois heures…

Ça colle bien avec l’heure à laquelle il est parti hier soir.

–          … il n’est pas resté longtemps. Il a parlé avec Daisy, l’une des filles, et je ne les ai plus vus de la nuit.

Jade comprend alors que le renseignement à vérifier avait un rapport avec l’une des strip-teaseuses. Elle ne se souvient pas qu’une de leurs espionnes soit postée ici.

–          Je veux voir la fille, décide Denis.

–          Elle était de service jusqu'à vingt-trois heures, elle sera là vers quinze heures.

Denis regarde sa montre, il est à peine onze heures. Comme s’il allait attendre si longtemps !

–          Fais-la venir ! ordonne-t-il menaçant. Je n’ai pas tout mon temps.

–          Je l’appelle, cède Armand avant de saisir le téléphone.

Jade ne comprend rien. Pourquoi Faris serait-il parti avec cette fille ? Aucune pièce du puzzle ne s’emboîte. Rien n’a de sens. Elle aimerait reconstituer la soirée de son leader. Elle a quitté la maison vers six heures ce matin et il n’était pas là, alors peut-être est-il rentré ensuite. Quand les meurtres ont-ils été commis ? Sans doute quand il faisait encore nuit, sans doute quelques minutes après leur départ à Sandy et elle. Et Darek ? Il était là hier soir. À sa connaissance, il n’est pas parti avec Faris.

–          Elle arrive, informe Armand.

Denis arbore un sourire satisfait alors que Jade ignore comment agir. Quoi comprendre ?

–          Fais-la venir dès qu’elle se pointe, décrète Denis avant d’entraîner Jade à une table à quelques mètres du comptoir.

Sandy les rejoint quand ils s’assoient et annonce d’emblée que rien ne semble louche, et qu’il n’y a aucune trace de leurs leaders.

–          On perd du temps ici, peste Jade.

L’attente la rend folle alors que, quelque part, Faris a besoin d’aide.

–          On doit savoir où chercher, assure Denis. 

–          Jamais on n’arrivera jusqu’à Kéros. 

–          Cette nana va nous dire de quoi ils ont parlé et quand elle a vu Faris pour la dernière fois. Cette histoire est obligatoirement liée au carnage de ce matin.

Jade ne dit rien. Pour elle, l’attaque vient de HECOP qui revendique son pouvoir et sa place de maître de la France. En exterminant l’un des plus grands et puissants camps ennemis, il se donne toutes les chances de réussite. Mais comment a-t-il découvert leur cachette ?

–          Il y a un informateur dans nos rangs, je ne vois que ça, balance Jade comme une bombe.

–          Quoi ? demande Denis, étonné d’entendre une chose pareille.

–          Comment ont-ils su pour notre camp de base ?

–          Chaque chose en son temps, d’accord ? Je crois que v’là la fille, dit-il en désignant une grande jeune femme aux longs cheveux noirs. Pas mal la petite !

Il lorgne cette superbe créature de bas en haut, minijupe, top moulant, hum… Elle lui plait bien à lui, le Dom Juan des dames ! Quand elle s’approche d’eux, il comprend qu’il a vu juste.

–          Daisy ?

–          Oui.

Il se lève alors pour lui tirer galamment un fauteuil sur lequel elle prend place.

–          Je veux tout savoir à partir du moment où Faris est arrivé, jusqu’à celui où il est parti.

Daisy ne répond d’abord rien, puis explique que cela ne regarde personne. Jade soulève un peu sa veste, dévoilant ainsi une arme de petit calibre accrochée à son ceinturon. Daisy déglutit.

–          Faris est arrivé vers vingt-trois heures, je venais de terminer mon service…

–          Si tu nous disais plutôt ce qu’on ignore, la coupe durement Denis.

De nouveau, elle déglutit.

–          Quelle info devait-il vérifier auprès de toi ? s’impatiente-t-il.

–          Je ne vois pas de quoi vous voulez parler…

–          Ne nous mène pas en bateau ! s’écrie-t-il en tapant du poing sur la table.

Daisy sursaute alors que Jade et Sandy restent impassibles, bien trop habituées à ce genre de scène.

–          Il devait vérifier une info, redit-il. Je veux savoir laquelle !

–          Aucune info, assure-t-elle, apeurée. Je… Faris et… hésite-t-elle. Ça fait trois mois qu’on se voit.

–          De quoi parles-tu ?

–          On a une liaison.

Les yeux de Denis s’écarquillent. Faris n’est absolument pas un coureur de nana et, qui plus est, il est en couple avec Jade. Là, il ne comprend plus rien. Jade essaye de masquer la douleur qu’elle ressent. Le travail avant tout. Elle doit savoir où trouver son leader.

–          Quand l’as-tu vu pour la dernière fois ? demande-t-elle avec un effort certain.

–          Il est parti ce matin, il était à peine six heures.

Tout colle et Jade se force à ne penser qu’à cela, et non à l’infidélité de Faris, aussi incompréhensible soit-elle.

–          On perd notre temps avec elle, s’adresse Denis aux deux femmes. Allons trouver John.

Ils se lèvent de table, laissant Daisy seule. Elle tourne la tête en direction du comptoir et regarde Armand et Valentin discuter. Elle les rejoint.

–          As-tu parlé ? demande le premier.

–          Ils savent ce qu’ils voulaient savoir.

Un sourire se dessine sur leurs visages à tous les trois. Tout se passe on ne peut mieux.

 

 

 


Chapitre 2

 

 

 

–          Je n’arrive pas à y croire ! émet John stupéfait, après avoir pris connaissance des faits par Denis.

Il parle bien évidemment de la mort des dirigeants et de la disparition de Faris et Darek.

–          Ajouté à tout ça, Faris a quitté le lit d’une strip-teaseuse avec laquelle il batifole depuis trois mois, à six heures ce matin, conclut Denis.

–          J’ignorais que Faris était ce genre d’homme, réplique John.

–          Quoi qu’il en soit, il faut le retrouver. À l’heure où nous parlons, il est probablement entre les mains de Kéros.

–          Je mets mes hommes à ta disposition. Mais donne-moi un point de départ.

Denis ne réplique rien. Il n’en a pas. John le comprend instantanément. Pourtant, il faut vite les retrouver ou il sera trop tard.

–          On ne peut pas aller à Kéros, intervient Jade, mais je sais comment le faire venir à nous.

Tous les regards se braquent alors sur elle, qui était silencieuse depuis sa sortie du club. Denis le mettait sur le compte de la trahison de Faris, alors qu’en fait elle cogitait. Elle a trouvé la seule solution possible pour le sauver : se livrer.

–          Il faut faire courir le bruit que je suis la sœur de Darek et que je porte l’enfant de Faris.

John est d’abord sous le choc, puis il rit. Elle ment, c’est évident. Mais devant l’opposition catégorique de Denis, il comprend que c’est la vérité.

–          C’est la seule solution pour les sauver, s’écrie Jade.

–          Si j’ai bien suivi l’histoire, tu veux sauver ton mec qui se tape une pute ? s’étonne John.

Jade braque ses deux pistolets devant son visage. Ça, il ne l’a pas vu venir, et il pâlit aussitôt. 

–          Ne redis jamais ça !

–          Je… je suis désolé.

Elle baisse ses armes, puis les remet à son ceinturon.

–          Denis, on n’a pas trente-six solutions et chaque minute qui passe les met encore plus en danger.

–          Je sais, admet-il, mais tu deviendras une cible.

–          Je ne laisserai pas Kéros assassiner mon frère. Quant à Faris, c’est moi qui lui couperai la tête.

Elle est en colère, ce qui est bien légitime après ce qu’elle s’est pris en pleine figure il y a à peine une heure.

–          Très bien, cède Denis. Répands les nouvelles et envoie quelques-uns de tes hommes au camp de base nettoyer le carnage, ordonne-t-il à John.

Il acquiesce d’un hochement de tête.

–          Il y a autre chose, ajoute Jade. Quelqu’un a balancé notre planque.

–          À qui penses-tu ? l'interroge John.

–          Tu n’étais pas là à l’aube et tu ignorais que Sandy et moi serions absentes, dit-elle en fixant Denis.

–          Tu n’es pas sérieuse ! Tu ne penses tout de même pas que…

Il s’arrête en lisant dans ses yeux que, justement, elle est sérieuse. Comment peut-elle penser ça ? Il a beau essayer de se mettre à sa place… Il ne sait pas. Peut-être est-ce le chagrin qui la fait l’accuser…

–          Jade... Tu ne peux pas penser ça, se défend-il. Ils étaient tous comme ma famille. Jamais je n’aurais trahi qui que ce soit, tu dois me croire.

–          Alors qui ? s'énerve-t-elle.

–          Je l’ignore, mais on le découvrira, je te le promets. Pour le moment, on doit sauver nos leaders.

Elle sait bien qu’il a raison et ne le croit pas capable d’une telle trahison. Mais qui ? Faris, qui aurait trop parlé à sa maîtresse ? Cette pensée la dégoûte. Elle la repousse.

 

John rejoint ses hommes après le départ de Denis, Sandy et Jade. Il leur apprend que la jolie brune qui vient toutes les semaines aux nouvelles est en fait la sœur de Darek. Les réactions fusent dans l’assemblée. Rien ne le laissait présager. Il enchérit sur sa liaison avec Faris et le fait qu’elle porte son enfant. Ils ont du mal à s’imaginer l’arrogant Faris faire l’amour délicieusement à une femme qu’il chérit au point de lui faire un enfant. Ils en rient même : le grand guerrier glacial a bien caché son jeu ! Mais le silence prend vite la place des rires quand John annonce sa disparition, ainsi que celle de Darek, après les meurtres de presque tous les membres dirigeants du clan.

–          Faites courir le bruit du lien de parenté entre Jade et Darek, mais aussi de son attachement à Faris. Kéros est sans aucun doute derrière tout cela, et pour les retrouver vivants, il faut que cet enculé vienne à Jade.

Ils l’assurent de leur soutien. John en désigne quelques-uns pour aller nettoyer le camp de base. De préférence, il les choisit costauds et au cœur bien accroché. Pas de place pour la sensibilité.

–          Surtout, ouvrez bien vos oreilles, conclut-il.

Il retourne à son bureau, essayant de digérer la nouvelle. Si Faris et Darek meurent, c’est toute la côte Ouest qui tombera aux mains de Kéros. Lui ne serait pas assez fort pour tenter une rébellion. Il espère que le plan de Jade, aussi risqué soit-il, fonctionnera. Elle n’est pas stupide et il le sait, mais là, c’est avec sa vie qu’elle s’apprête à jouer. Cette femme, qu’il reluquait encore ce matin en bavant intérieurement, vient de lui faire changer sa façon de la voir. Elle était bien en couple.

 

La Volvo est arrêtée devant une prairie avec Denis et Sandy à son bord. Jade fait les cent pas dans l’herbe. Elle a besoin de décompresser… mais surtout de comprendre.

–          Je me demande ce qu’il s’est passé dans la tête de Faris. Pourquoi batifole-t-il avec cette nana ? s'interroge Denis à haute voix.

–          Tu crois que son aventure est liée aux meurtres ?

–          Je n’en sais rien. Les pièces ne s’assemblent pas.

–          Et si ce n’était pas l’œuvre de Kéros ?

–          De qui d'autre ?

–          Je ne sais pas, mais je pense qu’il l’aurait déjà revendiqué.

–          Il le fera en exposant les têtes ou les corps de Faris et Darek.

Sandy déglutit.

–          Jade le tuera de ses mains s’il s’en prend à l’un d’eux.

Sandy ne répond rien. Elle est convaincue par ses dires. Jade se vengera, quitte à en mourir.

 

L’intéressée marche sans but dans l’herbe haute de la prairie. Son esprit fuse de questions auxquelles elle ne trouve pas la moindre réponse. Elle a volontairement occulté les tueries pour se concentrer uniquement sur sa relation avec Faris. Quelque chose a dû lui échapper à un moment donné. Mais quoi ? Et quand ? La veille encore, il lui a fait sensuellement l’amour et elle se sentait unique à ses yeux. Après, il est allé retrouver une autre femme. Ça n’a pas de sens. Elle se souvient du premier jour où elle a posé ses yeux sur lui. C’était il y a six ans. Elle est immédiatement tombée amoureuse, malgré son jeune âge. Il est physiquement parfait : un masque d’arrogance glaciale en permanence sur le visage, mais qui tombe quand ils sont tous les deux. Kéros, si tu touches à l’un de ses cheveux, je te tue, pense-t-elle. Ça fait un peu plus de trois ans qu’ils sont ensemble, dans le plus grand secret. C’est d’autant plus dur pour elle d’encaisser son infidélité. Darek n’avait pas vu d’un bon œil ce rapprochement, mais Jade et Faris n’en avaient pas tenu compte. Ils se désiraient, c’était aussi simple que ça. Avec le temps, Darek a donné de plus en plus de pouvoir à Faris, admettant enfin leur relation. Il le tuera en apprenant ce qu’il se passe entre lui et la strip-teaseuse. Mais ce n’est pas à l’ordre du jour. Il faut les retrouver.

Elle finit par remonter dans la voiture. Ni Sandy ni Denis ne la questionnent sur ses tourments.

–          Où va-t-on ? s’enquiert Sandy.

–          John appellera quand le camp sera nettoyé. On ira à ce moment-là et je mettrai une puce traçante sur Jade, rétorque Denis.

La guerrière ne réplique rien, se laissant encore submerger par son chagrin. Elle sait qu’il faudra se ressaisir et elle y parviendra. Elle a toujours réussi à faire abstraction de ses problèmes ou de ses sentiments pour mener à bien ses missions. En l'occurrence, celle-ci est très importante, voire capitale pour elle et la survie de leur clan. L’échec est inenvisageable. 

–          Tu pourrais rouler un peu n’importe où, suggère Denis.

–          C’est trop dangereux, on pourrait se faire attaquer et, si je me faisais enlever sans puce, notre plan tomberait à l'eau, intervient Jade, ressaisie. Nous devrions aller nous poster sur la colline et attendre le feu vert de John.

Sandy regarde Denis qui approuve d’un hochement de tête.

 

Après deux bonnes heures en planque sur la colline, Denis reçoit enfin l’appel de John.

–          On peut y aller, annonce-t-il aux filles en remettant son téléphone dans sa poche.

C’est dans un long silence qu’ils empruntent la route menant au camp de base. Trop de sang a coulé dans cette guerre pour le pouvoir. Faris et Darek prétendent être les bons, alors que Kéros serait le méchant. Pourtant, ils n’ont jamais hésité à tuer eux aussi.

Devant la porte d’entrée, deux hommes de John les attendaient. L’un d’eux tend un dossier à Denis.

–          Ce sont les photos des victimes. On a pensé que cela pourrait être utile dans le cas où il y aurait vraiment un traître à démasquer.

Denis le prend. L’idée est excellente. Le traître n’aurait pas son portrait parmi les défunts. Il compte bien examiner tout ça de plus près un peu plus tard. Pour l’heure, il faut équiper Jade.

–          Vous pouvez faire le guet, je dois préparer Jade.

–          A-t-il entendu les rumeurs ?

–          Je l’espère.

Il fait ensuite signe aux filles et ils pénètrent tous les trois à l’intérieur. Aucun d’eux n’a envie d’aller voir l’état des chambres. Elles sont, certes, débarrassées des cadavres, mais ensanglantées. Pourtant, il faudra bien s'en accommoder. Ils ne peuvent pas déplacer le camp de base, pas si facilement, étant donné toutes les armes qu’il abrite. Ils entrent dans le bureau de Faris, que Denis ferme à double tour, puis, sans perdre un instant, il s’approche de la bibliothèque et actionne un livre. Un passage secret s’ouvre alors sur le sol, dévoilant des escaliers qu’ils empruntent. Sandy et Jade connaissent l’existence de cette armurerie, comme tous les membres du clan, mais cette pièce imposante étonne à chaque fois. Elle cache les armes les plus puissantes et les plus beaux trésors de la nouvelle technologie. Tout cela ils le doivent en partie à Albert, un véritable expert en ingénierie. Heureusement, Denis le secondait souvent et aucun de ces objets n’a de secret pour lui. Il décide de placer plusieurs puces traçantes sur Jade pour plus de sécurité. La première puce est sous forme d’une barrette à cheveux qui retiendra ses boucles rebelles, la seconde dans l’agrafe de son soutien-gorge et la dernière au fond de sa botte. Il imagine mal que Kéros la fouille au point de trouver les trois puces, d’autant qu’elles sont minuscules et quasiment invisibles. Jade sera, à ses yeux, un moyen de pression sur Faris et Darek. Mais il ignore dans quel piège il sera tombé. Denis espère qu’ils auront le temps de réunir assez d’hommes pour donner un solide assaut. Il saisit son téléphone et donne les dernières nouvelles à John.

–          Jade est prête.

–          Parfait. De mon côté, tout le monde parle, mais j’ai peur que cela fasse un peu trop de bavardage justement.

–          Kéros ne se méfiera pas. Il doit bouillir de rage devant le mutisme de Darek et Faris. Quand il saura qu’avec Jade il aura un moyen de pression, il foncera sans réfléchir. Mais à ce propos, il va falloir un paquet de guerriers pour lancer l’assaut et récupérer Jade, Darek et Faris.

–          Faris, vraiment ? rit John. Je croyais que Jade sectionnerait sa tête elle-même.

–          Ce n’est pas drôle !

–          Je prends contact avec les meilleurs guerriers voués à notre cause, déclare-t-il en reprenant son sérieux.

–          On reste en relation, termine Denis. 

–          Quel est le programme ? s’enquiert Jade.

–          On attend.

Ils remontent, puis Denis rend invisible le passage vers leur armurerie. Jade regarde autour d’elle : l’antre de Faris. Il doit y avoir des indices sur sa relation avec la strip-teaseuse. Mais, fouiller dans les affaires de son mentor est si irréel. Pourtant…

–          Pourriez-vous me laisser seule ? demande-t-elle aux deux autres.

–          Ici ? interroge Denis.

–          Oui, ici.

Il accepte et quitte les lieux avec Sandy. Jade s’assoit sur le gros fauteuil en cuir noir. Des images de leurs ébats sur ce siège viennent en force dans sa tête. Il a toujours été d’une tendresse infinie avec elle. Jamais cependant il ne lui a décroché un je t’aime, mais elle sait au fond d’elle qu'il l'a dans la peau… Enfin, elle le pensait. Par contre, elle lui a déjà avoué ses sentiments pour lui.

Elle ouvre le premier tiroir : il n’y a que des stylos, des trombones, de la colle, une agrafeuse… rien que du matériel de bureau. Le second abrite des dossiers, elle les regarde l’un après l’autre. Aucun indice sur cette fille. Et, après une fouille approfondie dans ses affaires, le constat est le même. Il a vraiment pris toutes les précautions. Elle sort son téléphone de la poche intérieure de sa veste et tente de le joindre. Elle se heurte au répondeur. Le scénario est identique avec Darek. Elle allume l’ordinateur de son leader en espérant y trouver des informations. Elle bute devant une demande de mot de passe. Elle essaie Jade, mais ce n’est pas ça. Elle imagine bien qu’il a dû choisir un mot compliqué qui ne veut sans doute rien dire. Elle l’éteint. Elle reste un moment assise dans ce fauteuil confortable, le temps semble ne pas être important. Elle réfléchit. Cependant, les pièces dont elle dispose refusent de s’assembler. La sonnerie de son téléphone la fait sursauter. Elle le prend en main et découvre avec consternation que c’est Faris.

–          Faris ? prononce-t-elle après avoir décroché en éprouvant un immense soulagement.

–          Non, Jade, réplique une voix masculine.

Son cœur s’arrête de battre. Elle a la confirmation qu’il est bien en danger.

–          Je suis Kéros.

Il n’ajoute rien, et elle ne trouve pas ses mots. Il y a un moment de silence, puis Kéros reprend.

–          Ma décision première devant l’entêtement au mutisme des deux trouble-fêtes était la décapitation et l’exposition de leurs têtes sur la grande place de ton joli village…

Jade ravale la boule qu’elle sent se former dans sa gorge.

–          … mais en apprenant la nouvelle, je me suis ravisé. Ils parleront maintenant, c’est certain. Ma question est la suivante : vas-tu être assez stupide pour venir à moi ?

–          Uniquement s'ils ont la vie sauve tous les deux.

–          Je ne ferai pas cette promesse, mais je vais t’en faire une autre. Si tu n’es pas sur la place de ton village d’ici trente minutes, je décapite d’abord ton frère.

Elle déglutit.

–          J’y serai, convient-elle.

–          Seule. Sans quoi je tranche la gorge de ton petit ami avant même qu’il apprenne sa future paternité.

–          Je serai seule.

Elle est déterminée et convaincante, malgré les larmes qui roulent sur son visage. Elle raccroche et remet en place le téléphone dans sa poche. Dans l’un des tiroirs du bureau, elle prend un couteau tranchant qu’elle glisse dans sa botte droite.

Elle retrouve Denis et Sandy devant la grande maison, puis leur fait part de l’appel qu’elle vient de recevoir. Il ne lui faudra que dix minutes pour arriver sur le lieu du rendez-vous, elle a donc le temps d’en discuter. 

–          On va te suivre là-dessus, émet Denis en lui montrant un écran. On observera avec des jumelles quand le point rouge sera immobile, et on agira au plus vite. Toi, tu seras prudente, promets-le.

–          Je ne ferai rien d’insensé, mais je ne laisserai personne s’en prendre à mon frère ou à Faris. 

Denis s’inquiète, et il a raison. Il la sait capable de n’importe quoi si elle sent la vie d’un être cher menacée. Et puis, elle est remontée à cause du carnage de ce matin et de Daisy.

–          Je ne veux pas être en retard, déclare-t-elle en tendant sa main droite à Sandy pour avoir les clés de la voiture.

–          Kéros te désarmera, la prévient Denis alors que Sandy lui donne les clés.

–          Je sais. J’ai pris le poignard que Faris garde dans son bureau.

–          Fais attention. Je n’ai pas envie que ton mec me tue pour avoir accepté de te laisser mener cette mission suicide dans ton état.

Jade ne rétorque rien. Cela pourrait effectivement être une mission suicide et elle en est consciente, mais elle n’a pas le choix et ne regrette rien. Elle affiche une mine décidée et s’en va à bord de la Volvo.

–          J’espère que tout se passera bien, souffle Sandy anxieuse en fixant la voiture qui s’éloigne.

–          Une fois qu’on saura où elle est, on interviendra et on les sauvera tous les trois. On ne doit penser qu’à cela.

Il le dit, il le veut, mais il est conscient que cela ne sera pas une mince affaire.

 

 

 


Chapitre 3

 

 

 

Jade attend hors de la voiture, figée sur la place du village. Ses membres ne répondent plus à ses ordres, mais elle s'interdit de paraître effondrée. Elle est une guerrière et sait masquer ses sentiments. Elle est impénétrable, personne ne peut lire en elle.

Pile trente minutes après l’appel de Kéros, une Mercedes noire se gare sur la place. Kéros ? Elle en doute. Ce serait trop simple. La portière s’ouvre et un gros bras en sort. Tout de noir vêtu avec une mine impassible, il ne lui dit rien qui vaille. Elle déglutit quand il s’arrête devant elle.

–          Jade ? prononce-t-il de sa grosse voix.

–          Oui, confirme-t-elle en tentant d’arborer un visage intrépide. 

Il lui demande de lever ses bras et la fouille. Il trouve bien évidemment ses deux armes qu’il confisque, puis l’invite à monter dans la voiture. Elle rassemble son courage et tente de ne pas réfléchir. Elle doit faire abstraction du fait qu’elle s’apprête à se jeter dans la gueule du loup. Son plan pourrait ne pas fonctionner, mais il est trop tard pour reculer. Elle prend place sur le siège arrière, le gros bras à son côté. La Mercedes démarre. Elle regarde le paysage à travers la vitre fumée, en espérant se repérer, mais, elle s'aperçoit rapidement qu'elle ne connaît pas cette route.

Ce n’est qu’après deux bonnes heures que la Mercedes s’immobilise devant un bâtiment désaffecté au centre d’une ville. Jamais Jade ne se serait doutée que la planque de Kéros se trouvait en ville. Elle l’imaginait en pleine campagne, comme celle de son clan.

Le gros bras la tire hors de la voiture sans la moindre délicatesse et entre dans le bâtiment. Ils prennent des escaliers et se retrouvent dans une cave pavée de pierres au sol et sur les murs. La lumière est faible. Jade se fait pousser dans une pièce avant qu’il ne ferme la porte. Son premier réflexe est de se jeter sur la poignée, mais il a verrouillé l’issue. Elle regarde ensuite autour d’elle : on dirait une salle de contrôle. Il y a des claviers et des écrans partout. En regardant de plus près, elle se rend compte que ce sont des caméras qui retransmettent des images sur ces écrans. Des images de l’entrée du bâtiment, du couloir et des cellules. Oh mon dieu ! Elle reconnaît Faris dans l'une et Darek dans une autre. Ils sont tous les deux ligotés sur une chaise. Le visage de Faris est en sang, à l’instar de celui de Darek, et leurs vêtements sont tachés et déchirés. Kéros est une ordure. Elle retient ses larmes. Elle n'a pas le temps pour les états d’âme. Il faut agir. Elle sort son téléphone portable de l’intérieur de sa veste pour appeler Denis, mais elle n’a pas de réseau. Bon sang ! Elle espère qu’ils viendront vite. Elle range son téléphone et son visage se fige lorsqu’elle voit Kéros entrer dans la cellule de Faris. Elle le reconnaît pour avoir déjà croisé son chemin : c’est ce salaud qui a assassiné ses parents sous ses yeux et ceux de Darek, encore enfants. Kéros est de taille moyenne, les cheveux d’un brun sale et courts, un cigare en bouche et une suffisance perpétuelle sur le visage. Il la dégoûte.

 

–          Faris, commence Kéros.

Le guerrier lève la tête dans un état pitoyable, le sang ruisselant sur son visage et la fatigue se faisant ressentir. Il n’a pas pu fermer l’œil de la nuit, torturé depuis des heures malgré le fait qu’il ne décroche pas le moindre mot.

–          Je vais te reposer une dernière fois la question : qui sont tes alliés et où sont leurs cachettes ?

Faris sait bien ce qu’il veut, pour l’avoir déjà entendu le lui rabâcher à maintes reprises. Kéros ne comprend donc pas que, jamais, il ne parlera ! Il est un guerrier prêt à mourir pour sa cause, peu importe ceux qu’il laisse derrière lui. Il est au courant, grâce à son bourreau, du massacre de ce matin, et s’il pouvait le lui faire payer, il n’hésiterait pas. Il sait aussi que Darek est dans l’une des cellules avoisinantes et qu’il ne dira rien non plus. Ce qu’il ignore, c’est le sort de Jade. Il connaissait ses plans matinaux, mais sans une heure précise de l'attaque, il ne peut déterminer si elle est vivante.

–          Bien, constate Kéros de son air suffisant. Je vais changer de méthode.

Faris imagine mal que cette ordure puisse faire pire que la torture, et peu importe son nouveau plan, jamais il n’ouvrira la bouche.

–          As-tu la moindre idée de qui est dans mes murs ?

Non. Et il s’en fiche éperdument. Il fixe Kéros d’un air de défi et, cette arrogance sur le visage du guerrier malgré sa position, le fait enrager. 

–          Je vais te faire ravaler ton arrogance, jubile Kéros. Et tu n’as pas idée d’à quel point, éclate-t-il de rire.

Faris ne baisse pas les yeux et verrouille son regard à celui de son tortionnaire. Kéros, qui avait l’intention de faire durer le plaisir un peu plus longtemps, change ses intentions devant cette façade qu’il n’apprécie pas.

–          Nous tenons Jade, annonce-t-il en espérant créer un effet dévastateur.

Mais le visage de Faris reste imperturbable. Pourtant, dans son for intérieur, il souffre. La bonne nouvelle est qu’elle est en vie, mais à la merci de cette ordure. Il ne voit pas bien quel est son intérêt en détenant Jade, ni ce qu’il espère.

–          Ta petite amie, je crois.

Derrière son visage implacable, il se demande pourquoi elle a commis l’erreur de parler. Leur relation devait rester secrète. Elle payera cette erreur et il ne pourra rien faire pour elle.

–          Tu ne veux toujours pas parler, constate Kéros. Je vais t’annoncer une autre nouvelle.

Au point où en est Faris, plus rien ne pourra le surprendre.

–          Ta petite amie est enceinte. J’espère que c’est une bonne nouvelle pour toi.

Là, il ne peut plus se contenir et serre les dents en s’efforçant de ne prononcer aucun mot. Mais son agitation le trahit, et Kéros comprend qu’il lui dira tout ce qu’il veut savoir pour sauver la vie de Jade. Il en rit.

–          Je t’offre une dernière chance. Dis-moi ce que je veux savoir et elle repartira d’ici vivante.

L’heure n’est plus au mutisme. Kéros veut des réponses, et bien il ne va pas être déçu !

–          Tu veux savoir où trouver mes alliés, s’écrie-t-il. Pourquoi ? Pour les tuer tous comme tu as lâchement fait ce matin ? Jamais je ne te les livrerai et tu peux agiter n’importe quoi sous mon nez, je ne céderai pas. Tu n’as pas encore compris à qui tu as à faire.

Le malfrat n’obtient pas la réponse qu’il attendait et frappe violemment Faris au visage. Ce dernier le fixe avec rage. Sans ajouter quoi que ce soit, Kéros sort de la cellule. Faris doit avoir besoin de motivation et il compte lui en donner. Il pourrait le tuer immédiatement, mais sans découvrir quels sont ses alliés, il ne pourra pas avancer dans sa quête pour le pouvoir. Il veut conquérir l’Ouest et il compte bien y parvenir.

 

La porte s’ouvre et Jade sursaute. Elle se retrouve en face de Kéros. Après le spectacle qu’il lui a offert, elle en est d’autant plus remontée.

–          J’espère que tu ne m’en veux pas de lui avoir annoncé la nouvelle, dit-il comme s’ils étaient amis.

Son regard posé intensément sur elle la dégoûte.

–          Je me demande comment un homme peut refuser de sauver ta vie, souffle-t-il en la reluquant.

Elle ne rétorque rien. Faris est un guerrier et il ne doit pas laisser paraître ses émotions, il a appris à le faire. De plus, s’il parlait juste pour la sauver, ce serait un désastre et elle en est consciente. Des centaines de vies seraient détruites, à commencer par celle de Faris, de Darek, mais aussi la sienne. Kéros n’a aucune parole. Il lui empoigne le bras et la tire vers lui. Il l’oblige à la suivre jusqu’à la cellule de Faris et, quand le guerrier la voit, elle peut lire le reproche dans ses yeux : il lui en veut d’avoir révélé leur relation. Kéros la pousse à l’intérieur de la cellule.

–          J’espère que ces quelques minutes avec elle t’aideront à changer d’avis, dit-il à Faris en verrouillant la porte.

Kéros et ses gardes s’en vont pour les laisser seuls, mais Jade sait qu’il va les espionner dans la salle de contrôle.

–          Pourquoi ? demande simplement Faris.

Elle pose ses doigts sur ses lèvres pour qu’il se taise. Elle est dos à la caméra, Kéros ne peut pas la voir. Elle mime le mot caméra et le guerrier comprend qu’ils sont observés. Elle s’approche de lui et s’accroupit en posant ses mains sur ses jambes.

–          Ne dis rien, je ne le laisserai pas te tuer. Ce privilège me revient, déclare-t-elle froidement.

Ses yeux s’écarquillent. Qu’a-t-il bien pu faire pour mériter cela ? Serait-ce lié à ses paroles d’avant ? Elle est censée pouvoir le comprendre.

–          Jade, que se passe-t-il ?

Elle ne répond rien, elle ne veut pas d’une dispute avec lui devant Kéros. Son masque de guerrière ne doit pas être ébranlé devant ce sale type. Elle se redresse, puis pose ses mains sur son visage un instant. Il est parsemé de sang, plus ou moins sec. Cette vision lui déchire le cœur, mais il ne le perçoit pas, elle est impénétrable.

–          Sauve ta vie, Jade, murmure-t-il.

–          Pas sans toi.

Malgré sa colère, elle a envie d’unir, ne serait-ce qu’un court instant, ses lèvres aux siennes, mais jamais elle ne s’abaissera à un tel niveau de vulnérabilité devant Kéros. Elle retient également ses larmes.

–          Tiens bon, Faris ! Et surtout, garde le silence.

Elle s’écarte de lui, qui ne laisse rien paraître sur son visage, bien qu’il soit dans une rage folle, et ce pour plusieurs raisons. Elle ne lui a même pas parlé de sa grossesse. Il ignore ce qu’il a bien pu faire ou dire pour susciter chez elle une envie de meurtre et, pire que tout, il est ligoté comme un chien. Kéros les interrompt aussitôt, et l’un de ses gros bras s’empare de Jade en la tirant hors de la cellule. Faris reste imperturbable et la horde disparaît.

Jade s’imagine que Kéros va la reconduire à la salle de contrôle, mais elle fait erreur. Elle se retrouve devant la cellule de son frère. Quand Darek la voit, il est consterné.

–          Je t’offre quelques instants avec ta précieuse petite sœur, annonce Kéros, avec une joie non dissimulée.

L’un des hommes ouvre la cellule et y projette Jade à l’intérieur avant de s’en aller, les laissant seuls.

–          Jade ! Bon sang ! Qu’est-ce que ce qu’il se passe ?

Elle lui refait le même numéro qu’à Faris. Un doigt sur les lèvres en guise de silence et un mime du mot caméra. Darek comprend. Il est temps d’agir. Elle s’approche de son frère et s’assoit à califourchon sur lui avant de nicher sa tête dans son cou sanglant.

–          Jade ? Qu’est-ce que tu fais ? demande-t-il, étonné de cette soudaine promiscuité.

Elle noue ses jambes derrière la chaise en lui murmurant le plus doucement possible qu’elle a un couteau dans sa botte droite. Il comprend mieux cette réaction et glisse sa main dans sa botte avant d'attraper le couteau, avec quelques difficultés néanmoins.

–          Faris est ici aussi, l’informe-t-il.

–          Je sais. Je l’ai vu. Kéros espère m’utiliser comme moyen de pression sur lui.

–          C’est mal connaître Faris.

Il rompt la corde, mais ne bouge pas ses mains pour que la caméra ne décèle rien.

–          Ça va aller ? s’inquiète Jade.

–          Je sors d’ici dès qu’une possibilité s’offre à moi et je cours libérer Faris.

–          Les secours devraient vite arriver.

Jade se redresse au moment où Kéros ouvre la porte de la cellule. Il lui fait signe de venir et elle obéit, après un dernier regard sur son frère. L’un des gros bras l’empoigne et la traîne de force jusqu’au poste de contrôle où il l’enferme. Elle regarde alors les écrans. Faris est seul. Kéros sort de la cellule de Darek, laissant un homme avec lui. Le balaise ne dit pas un mot, il se contente de frapper son frère. C’est le cœur noué qu’elle assiste à ce spectacle. Puis, soudain, Darek se lève et enfonce l'arme blanche dans le cœur de la brute. Il coupe ensuite les liens retenant ses jambes à la chaise. C’est alors qu’elle débranche les fils de la caméra de la cellule. Elle met tous ses espoirs dans son frère et s’interroge sur le retard de Denis. Que fait-il ? En même temps, il doit leur falloir du temps pour arriver jusqu’ici. Elle a mis deux heures et ignore si les autres ont suivi à distance. La porte s’ouvre, elle se place devant l’écran éteint de la cellule de Darek. C’est Kéros.

–          L’un d’eux parlera, annonce-t-il d'un sourire triomphant. 

Elle pose ses yeux sur l’écran de la cellule de Faris et le voit se faire frapper.

–          C’est quoi ça ? s’énerve Kéros avant de la pousser.

Il constate que l’écran du cachot de Darek ne renvoie rien. Il regarde de plus près et comprend que le problème vient des fils.

 

Darek avance avec précaution. Il trouve rapidement la cellule dans laquelle est enfermée Faris et constate que ce dernier est en train de se faire tabasser. Il s’élance à l’intérieur et plante le poignard dans le dos de l’agresseur, qui se retourne pour s’en prendre à lui. Une bataille éclate entre les deux hommes, mais Darek lui brise rapidement le cou. Il se précipite sur Faris et coupe ses liens. 

–          Ils ont Jade, émet Faris.

–          Je sais. 

Darek ignore où trouver sa sœur, la seule chose qu’il sait, c’est qu’il ne la laissera pas ici.

 

–          Tu as voulu me doubler ! s’écrie Kéros après avoir rebranché les fils et constaté que Darek n’est plus dans sa cellule.

Faris n'y est plus non plus et des cadavres trônent à la place. Kéros appelle quatre de ses gardes. Dans cette planque qui n’est que provisoire, ils ont peu d’effectifs. Kéros avait juste dans l’idée d’obtenir des informations de Faris ou de Darek. Il était loin de s’imaginer que ces deux-là lui donneraient du fil à retordre.

–          Occupe-toi de cette garce, déclare-t-il à l’un d’eux.

Le plus fort passe alors son bras autour du cou de Jade qui tente désespérément de desserrer l’étreinte. 

–          Vous deux, tuez les deux récalcitrants !

–          Non ! s’écrie la jeune femme en se débattant.

Mais tous ses efforts sont vains, il est bien trop fort pour elle. Elle ne fait que s’épuiser et resserrer l’étreinte de la brute, alors elle s’arrête. 

–          Nous, on s’en va, déclare-t-il en regardant le dernier garde et celui qui cramponne Jade.

–          Ils sortent de la salle de contrôle. C’est là que Jade voit Faris et Darek en face de deux hommes armés jusqu’aux dents… et eux n’ont qu’un seul petit couteau. Elle aimerait les aider, mais là, elle ne peut rien faire. Le balaise la tire en arrière pour suivre Kéros.

–          Darek ! s’écrie-t-elle.

–          Jade ! Fils de pute ! Lâche ma sœur !

Les deux hommes ouvrent le feu. Faris et Darek n’ont pas d’autres choix que de battre en retraite pour se protéger.

Dans un premier temps, ils courent dans les couloirs de ce sous-sol désaffecté. Ils entrent dans une petite salle vide pour se protéger des deux autres qui viennent d’ouvrir le feu.

–          Je vais foncer dans le tas, décide Darek. Toi, tu retrouves Jade.

Faris, qui est tout aussi inquiet pour la demoiselle, acquiesce. Quand ils entendent les deux autres se rapprocher, ils se tiennent prêts. Soudain, des coups de feu retentissent, suivis d'un calme inexorable. Que s’est-il passé ? Il va bien falloir passer la tête pour le découvrir.

–          Y a quelqu’un ? demande une voix masculine.

Darek fixe Faris, il a reconnu la voix de Denis. Jade lui avait dit que les secours allaient arriver.

–          On est là, informe Darek en se montrant, suivi par Faris.

–          Dieu soit loué, émet Denis soulagé.

Ce dernier, armé jusqu’aux dents, est accompagné par John, tout aussi bien équipé ; et ils sont avec une bonne douzaine de guerriers. Les corps des deux hommes de Kéros gisent sur le sol.

–          Où est Jade ? questionne John.

–          Vous ne l’avez pas vue ? s’inquiète Faris.

–          Non, réplique Denis dubitatif.

–          Kéros l’a emmenée, comprend Darek. Je vais le crever.

Denis sort un petit écran de sa poche et remarque le point rouge en mouvement.

–          Ils vont vers le Sud, annonce-t-il.

–          Suivons-les, décrète Faris en ouvrant la marche.

–          On n’est pas assez nombreux et l'on ne sait pas où ils vont, le retient Denis.

–          Tu te fous de moi ? s'énerve-t-il en faisant volte-face. Kéros n’a que deux hommes armés avec lui.

–          Il ne lui fera aucun mal, Faris, il va faire d’elle un appât.

Le guerrier frappe le mur de toutes ses forces. Il ressent le besoin de décompresser.

–          C’est comme l’a dit Kéros à la base ? se renseigne Darek.

–          Il a tué tout le monde. Il ne reste que moi, qui étais sorti en douce, avoue Denis en baissant les yeux, et Sandy et Jade qui étaient à l’entrepôt à ce moment-là.

–          Il est urgent de déménager vos armes du camp avant que Kéros ne fasse tout sauter, suggère John.

–          Tu n’y penses pas ? réplique Faris, abasourdi. Le plus urgent est de sortir Jade de ses griffes.

–          On le fera, assure Darek. Mais la survie du clan doit primer. On va se trouver une autre base et y déplacer nos armes. Ensuite, on montera une armée et on ira la chercher.

–          Et pendant ce temps, Dieu seul sait ce que Kéros lui fera subir ! peste Faris.

–          C’est une guerrière, elle s’en sortira comme à chaque fois. Ne la sous-estime pas.

Il sait qu’elle en est capable, elle est forte et maline, mais cette fois, les choses sont différentes s’il en croit Kéros.

–          Kéros dit qu’elle est enceinte, annonce Faris.

–          Il dit n’importe quoi pour te déstabiliser et te forcer à commettre une erreur, assure Darek. Au fond de toi, tu sais ce qui est sensé, alors écoute la voix de la raison.

–          Non, il a raison, intervient Denis. Jade est enceinte. Elle l’a appris ce matin.

Faris s’interroge de nouveau sur le pourquoi du silence de Jade à ce sujet. Elle aurait pu le lui dire, même si l’endroit n’était pas approprié. Il s’inquiète d’autant plus pour elle, car elle devient vulnérable. Après un moment de silence, Darek prend la parole.

–          Et comment se fait-il que Kéros le sache ? Sans parler de mon lien fraternel avec elle et de sa relation avec Faris ?

Même si le lieu ne s’y prête guère avec deux cadavres à leurs pieds, Denis leur explique comment Kéros a appris ces informations et la raison pour laquelle Jade a décidé de les répandre.

Choisissant de ne pas s’éterniser ici, ils quittent les lieux et personne ne trouve à discuter la décision de la guerrière. Même si elle était très risquée, elle les a sauvés. À eux de lui rendre la pareille. Faris semble plus pressé que Darek, mais ce dernier est plus sage et certain qu’une attaque impulsive ne mènerait qu’à un chaos.

 

 

 


Chapitre 4

 

 

 

John explique à Faris et Darek qu’il connaît une bâtisse non occupée en ville et qu’elle conviendrait pour les dépanner quelque temps, avant de s’installer dans un hôtel abandonné lorsqu’ils auront remonté leurs effectifs. 

–          Ça me semble parfait, acquiesce Darek. Peut-on disposer de quelques-uns de tes hommes pour nous prêter main-forte ?

–          Bien sûr, nous vous aiderons.

–          Faris ?

–          Déménageons au plus vite, décrète-t-il, préoccupé par Jade. 

La nuit tombe lorsque les hommes de John transportent les armes et gadgets technologiques dans la nouvelle base. Faris remplit un carton avec les affaires importantes de son bureau : son ordinateur et ses dossiers. Déménager d’ici est la meilleure des choses à faire et il le sait, mais il aurait d’abord voulu sauver Jade. Il est aussi conscient que, dans sa position, les états d’âme ne sont pas permis, mais il y a trop de non-dits entre eux. Il veut comprendre sa colère envers lui. En fait, tout s’éclaircit subitement. Elle lui reproche cette seule fois où ils ne se sont pas protégés et où elle est tombée enceinte. C’était la veille de leur assaut sur Royan, il s’en souvient : ils étaient allés marcher dans la forêt. Quand ils s’étaient retrouvés loin des autres, elle s’était adossée contre arbre et il l’avait enlacée avec tendresse, comme il le fait toujours. Il sent encore le goût de ses lèvres quand les siennes les ont frôlées. Il ferme les yeux et revoit leur baiser passionné, comme à chaque fois qu’ils partagent un moment intime. Il avait commencé à la caresser alors qu’elle lui avait explicitement dit qu’elle n’avait pas de préservatif sur elle. Il ne l’avait pas écoutée, pensant qu’il arriverait à se contrôler, mais lorsque le colonel fut au garde à vous, il n’avait plus répondu de rien. Il ouvre les yeux, chassant ce souvenir de sa mémoire. Elle doit lui reprocher ce moment de perte de contrôle, il ne voit rien d’autre. Elle se sent probablement piégée et il ne peut même pas la réconforter et lui assurer de son soutien. Un bébé avec elle… Jamais il n’y avait pensé, mais il assumera, évidemment. Et avec ce monde merdique qui sait que Jade est sa petite amie, il écope d'un point faible. Il devra se montrer impitoyable et intransigeant pour faire comprendre à tous les récalcitrants qu’elle ne sera jamais un moyen de pression sur lui. Ils doivent tous croire qu’il la laisserait mourir plutôt que de mettre son clan en péril… Enfin ça, c’est la théorie. En pratique, il décapitera tous les pauvres crétins qui tentent de lui voler dans les plumes… à lui ou à Jade.

–          Tu es prêt ? l’interrompt Darek en pénétrant dans le bureau.

–          Je crois, réplique-t-il après avoir jeté un rapide coup d’œil à la pièce.

Darek quitte le bureau. Faris et lui n’ont pas parlé de la grossesse de Jade, mais c’est mieux ainsi, du moins pour le moment. Darek risquerait de revêtir le costume du frère jaloux et possessif, Faris a déjà eu affaire à ce genre de Darek et il ne l’aime pas.

 

C’est au milieu de la nuit que Denis, Faris, Darek et Sandy s’installent dans leur nouvelle base. L’espace est assez restreint : une cuisine, un bureau, une salle de bain et trois chambres, sans compter la pièce secrète que Denis a dissimulée derrière une étagère.

–          Le point rouge est à l’arrêt, annonce Denis alors que Faris range les dossiers dans son nouveau bureau.

–          Ce qui veut dire ? questionne-t-il en levant la tête.

–          Je l’ai localisée. Jade se trouve dans l’Est.

–          Tu plaisantes ? demande Faris, ahuri.

–          Non, désolé. Le camp de base de Kéros se trouve là-bas. J’ai fait envoyer quatre hommes en reconnaissance. Ils me contacteront dès qu’ils seront sur place.

Faris a envie de hurler. Il aurait dû écouter son impulsion et suivre Jade dès le début. Néanmoins, il se maîtrise et arbore un calme exemplaire. Il doit commencer par là s’il ne veut pas qu’elle devienne une cible facile à l’avenir, son point faible… Bon sang, qu’il déteste ce mot !

–          Bien, se contente-t-il de répondre. Tiens-moi au courant.

–          D’accord, s’étonne Denis face à tant de calme.

En même temps, ce n’est pas si surprenant, Faris n’a pas l’habitude d’étaler ses émotions. Il se souvient de toutes les missions dans lesquelles il l’a accompagné et où Jade était là aussi. Jamais il n’aurait soupçonné quoi que ce soit entre ces deux-là. Ils étaient si impassibles : jamais un regard déplacé, jamais une seule lueur d’inquiétude dans leurs yeux. Il les savait pourtant ensemble, puisqu’ils partageaient le même lit depuis de nombreux mois déjà. Il n’ajoute rien et quitte la pièce. Faris termine son rangement avant de monter dans sa chambre. Ses affaires trônent dans un sac au milieu de la pièce, à l’instar de celles de Jade qui occupent trois sacs. Il n’y prête pas attention, ce ne serait pas bon pour son moral. Il a besoin de repos, il est épuisé. Demain, ils ont prévu une réunion où ils évoqueront un plan d’action pour secourir Jade. Il doit donc être en pleine possession de ses moyens. Il faut qu’il ait les idées claires. Il se laisse tomber sur le matelas, sans y mettre de drap au préalable, et s’endort dans la seconde.

 

Assis sur son lit pratiquement fait, les mains unies et le cerveau en fusion, Darek pense à un moyen de sauver Jade. Le clan avant tout certes, mais pas au prix de sa sœur… son unique famille depuis l’assassinat de ses parents par cette ordure de Kéros. Il a trop peu d’éléments en sa possession pour prendre de décision. Il est obligé d’attendre que Denis ait des nouvelles des quatre hommes envoyés en repérage. Puis, son esprit s’égare sur la grossesse de Jade. Comment diable a-t-elle pu commettre cette bêtise ? Et Faris ? Une fois qu’elle sera dans leurs locaux, il va l’entendre, c’est certain ! Il compte bien lui dire ce qu’il pense de lui. Quel inconscient ! Faire un enfant alors qu’ils sont en pleine guerre pour le pouvoir. C’est vraiment n’importe quoi ! Il désunit ses mains quand on frappe à sa porte.

–          Oui.

Denis entre.

–          On doit parler.

–          De quoi ?

Denis lui tend un dossier qu’il saisit. Il l’ouvre et regarde les photos des membres de son clan abattus.

–          Jade et moi nous demandions qui a balancé notre planque.

–          Et alors ?

–          J’ai regardé toutes les photos. Personne ne manque à l’appel.

–          Tu veux dire que s’il y avait un traître, il a été tué ? demande-t-il, sceptique, en fermant le dossier.

–          Il y a un traître, c’est certain. Kéros n’a pas pu trouver l’endroit tout seul.

–          À qui penses-tu ?

–          J’ai une info qui n’a peut-être rien à voir, mais qu’il vaut mieux que je te dise.

Darek le fixe en attendant de connaître cette fameuse nouvelle, qui rend Denis quelque peu nerveux.

–          Hier soir, Faris est parti vérifier un renseignement à l’Azur.

–          Je sais.

–          Quel était-il ?

–          L’une des strip-teaseuses serait apparemment une espionne de Kéros.

–          Ouais, rit-il, c’était une invention. Je suis allé à l’Azur ce matin avec Jade et Sandy pour voir cette nana, Daisy.

–          Et alors ?

–          Alors, Darek, il s’avère que cette fille a passé la nuit avec Faris et qu’ils ont une relation depuis trois mois.

–          Tu plaisantes ? s’écrie-t-il en bondissant sur ses pieds.

–          Je me dis qu’à un moment ou à un autre, il a pu trop parler.

–          Et il nous aurait livrés ? Faris ? Il n’y a pas plus méticuleux que lui.

–          Peut-être que pour de l’argent il aurait été tenté…

–          Ne dis pas n’importe quoi ! l’interrompt Darek, en colère.

Faris, un traître ? Il n’y croit pas une seule seconde. Puis, cette histoire de trahison s’écarte de son esprit pour faire place à l’autre révélation : Daisy. Faris infidèle à Jade ? Il a du mal à y croire. En même temps, il ne les a jamais vus collés l’un à l’autre. Faris, un arriviste ? Il aurait très bien pu céder aux avances de Jade pour se forger une place dans la direction du clan. Il se souvient des avances de la jeune femme et de son attitude glaciale en réponse. Il avait été très étonné d’apprendre leur liaison, lui qui prenait Faris pour un cœur de pierre. Tout devient limpide à cet instant, à un détail près : il ne peut pas y croire.

–          Tu devrais en discuter avec Faris, conseille Denis.

–          Jade a entendu tout ça ? demande-t-il, bien qu’il connaisse déjà la réponse.

–          Ça lui a fait un choc, mais elle s’est ressaisie. Elle a été très claire : elle voulait le sauver de Kéros pour le tuer elle-même.

Il imagine sa sœur très en colère, mais aussi trahie et déçue. Et lui qui n’est même pas là pour la réconforter…

–          Tu as parlé de ça à Faris ? s’intéresse Darek.

–          Non.

–          Garde le silence pour le moment et fais enquêter sur cette Daisy. Je veux savoir qui elle est et ce qu’elle fait.

–          C’est une strip-teaseuse de l’Azur.

–           L’information était claire : une de ces filles est une espionne de Kéros ! colère-t-il. Trouve-la !

Il hoche la tête et sort de la chambre. Darek cogite sur la chose avec l’impression que sa tête va exploser.

 

Jade ne connaît pas l'endroit perdu en pleine campagne. Il n’y a que de l’herbe à perte de vue, ainsi qu'une forteresse immense et inattaquable. Jamais son frère ne réussira à l’extirper d’ici. D'ailleurs, elle se demande comment ça se fait qu’elle soit ici. Pourquoi n’ont-ils rien tenté avant ?

L’un des gros bras la tire à l’intérieur, qui est bondé de gardes, sans doute le clan de Kéros. Il lui fait prendre des escaliers en colimaçon à n’en plus finir, jusqu’à une tourelle. Elle est dans le repère d’HECOP, c’est certain.

–          Entre là-dedans, ordonne-t-il en la poussant.

Elle se retrouve dans une pièce, une chambre pas très grande où la seule fenêtre a des barreaux. Il ferme la porte à clé et elle l’entend descendre. Le sol en carrelage est poussiéreux. Le lit trône sur le côté gauche, avec des vêtements déposés dessus et, sur la droite, derrière un paravent, une baignoire et des toilettes. Que fait-elle ici ? Elle prend son téléphone dans sa poche. Elle capte le réseau. C’est inespéré. Sa batterie est cependant faible, même si elle ne clignote pas encore. Ses doigts parcourent le répertoire et elle saute Darek pour s’arrêter sur Faris. Elle aimerait l’appeler, mais quelque chose la bloque. Pourtant, elle ne peut pas réfléchir des heures durant, sa batterie se vide et Kéros peut entrer n’importe quand. Elle appuie et attend. Ça sonne. Son cœur bat la chamade.

–          Allo, répond Faris d’une voix endormie.

–          J’ai besoin que tu sois à cent pour cent. Écoute-moi, ma batterie est presque vide.

–          Jade ?

Il était si endormi qu’il n’avait même pas regardé qui appelait sur son cadran.

–          Parle, je t’écoute, émet-il en se réveillant d’emblée.

–          Je suis dans une forteresse en pleine campagne. Les gardes sont par centaines. Elle est inattaquable.

–          Ça, c’est à moi d’en juger, et rien ne me résiste.

–          Je suis dans une tourelle, il y a une fenêtre à barreaux et la hauteur est vertigineuse.

–          Arrange-toi pour accrocher un tissu à l’un des barreaux pendant la nuit. Je serai sur place et en moins de deux heures je te sortirai de là.

–          Je ne sais pas ce que veut Kéros, mais j’imagine que c’est lié à nos alliés.

–          Ne parle pas, Jade.

–          Je serai muette.

–          Tiens bon, d’accord ? Je crois qu’on a des choses à se dire tous les deux.

Elle ne veut pas d’une explication par téléphone. De toute façon, ils seraient rapidement interrompus, car la batterie est presque vide.

–          Sors-moi de là, Faris, après je te tue.

–          Je ne pensais pas à mal cette nuit-là.

–          À laquelle fais-tu donc allusion ? Combien y en a-t-il eues ?

Elle s’efforce de garder son calme et de se faire discrète. Il ne manquerait plus que Kéros s'empare de son téléphone portable !

–          Je ne crois pas qu’on soit sur la même longueur d’onde, constate-t-il.

En effet, sa question n’a rien à voir avec la conclusion qu’il avait tirée à propos de sa colère envers lui.

–          Dis à Darek de se trouver un autre double, parce que ton temps est compté.

–          Jade…

Il n’a pas le temps de poursuivre sa phrase, elle a mis fin à la conversation. Elle ne veut pas utiliser le restant de batterie pour se disputer avec lui. Elle l’éteint et le glisse sous son matelas.

Quelques minutes plus tard, Kéros entre. Il est seul, mais armé.

–          J’ai fait déposer des vêtements pour toi, change-toi, ordonne-t-il.

Elle les avait bien remarqués, mais n’y avait pas porté la moindre attention. 

–          J’imagine que tu as un téléphone, je le veux.

–          Je n’en ai pas.

–          Tiens donc ? Qu’importe ! C’est le numéro de ton frère qui m’intéresse.

–          Je ne le connais pas de mémoire.

–          Voilà qui est fâcheux. Je te donne deux heures pour me l’inscrire ici, décide-t-il en lui tendant une feuille et un stylo. Tant que tu y es, marque donc celui de Faris.

Elle ne les prend pas. Il les dépose alors sur la petite commode et quitte la pièce. Elle trouve qu’elle s’en est bien sortie, mais cela cache sans doute autre chose. 

 

–          Darek ! l'appelle Faris en frappant à sa porte, avant de l’ouvrir. Jade a appelé.

Darek fait un bond hors de son lit et constate immédiatement que Faris porte encore ses vêtements tachés et déchirés. Le guerrier lui fait un compte-rendu de sa conversation avec Jade, en omettant volontairement la fin de celle-ci qu’il estime personnelle.

–          Une forteresse ? Ça risque d’être compliqué, mais on y arrivera ! assure Darek.

–          Quand part-on ?

–          Tu as vu ta tête ? Tu as besoin de dormir. On avisera lors de la réunion de demain.

–          Tu crois franchement que je vais réussir à me rendormir ?

–          Faris, tu ne seras d’aucune utilité en zombie.

Darek a raison, mais il ne peut pas se résoudre à aller se recoucher bien gentiment. C’est tout bonnement impensable ! Il ne trouverait de toute façon pas le sommeil.

–          Y a-t-il autre chose, Faris ?

Ce dernier pourrait évoquer la colère de Jade à son encontre, chose qu’il n’arrive pas à comprendre. Elle en a peut-être parlé avec son frère et il connaîtrait ainsi le fin mot de l’histoire, mais il refuse d’étaler sa vie privée, même avec Darek.

–          Pas pour le moment.

Résigné, il quitte ensuite la chambre. Il est inutile de piquer une crise, et Darek le sait. Ils doivent mettre toutes les chances de leur côté pour sauver Jade.

 

Jade enfile les vêtements que Kéros a déposés pour elle après avoir pris un bain. Elle n’a pas spécialement envie de lui faire plaisir, mais elle avait besoin de se changer. C’est une longue robe noire fendue sur le côté droit. Absolument pas son style. Mais dans son cas, impossible de faire la difficile. Elle regarde la feuille blanche posée sur la commode avec un stylo. Que se passera-t-il quand Kéros reviendra ? Il trouvera la feuille vierge et risque de se mettre en colère. Si elle était seule, elle s’en moquerait et encaisserait, mais elle porte en elle un petit bébé qui n’a rien demandé et qu’elle doit protéger. Elle pense à Faris, à son infidélité, puis au traître qui a balancé l’emplacement de leur camp de base. Et si tout était lié ? Si c’était un coup de Faris, pour se débarrasser de sa tâche de leader et disparaître avec cette Daisy ? Les pièces s’emboîtent bien… trop bien même. Quelque chose lui échappe encore. Néanmoins, c’est à lui qu’elle a dit où elle se trouvait. A-t-il fait passer le message à Darek ? Et Kéros, qui a débarqué de suite après son coup de fil. Faris aurait pu le prévenir qu’elle avait un téléphone sur elle. Décidément, ça s’emboîte. Son seul espoir réside dans Denis et les puces qu’il a placées sur elle. Il la retrouvera, c’est certain et il le dira à Darek. À moins que lui aussi ne soit corrompu. Ses premiers soupçons se portaient sur lui. Comme par hasard, il n’était pas au camp à l’heure de l’attaque de Kéros. Il est peut-être de connivence avec Faris… Dans ce cas, elle mourra ici. Impossible. Elle saisit son téléphone et fait défiler son répertoire jusqu'à Darek. Ça sonne… Puis ça coupe. Elle n’a plus de batterie. La poisse ! Jamais elle n’aurait dû perdre autant de temps avec Faris avant. En fait, ce n’est pas lui qu’elle aurait dû appeler. Quelle idiote ! Elle a fait une belle erreur !

 

Après l’écoulement des deux heures, Kéros pénètre sans s'annoncer dans la chambre où Jade est retenue prisonnière. Elle le fixe avec dédain, sans ouvrir la bouche.

–          Aurais-tu besoin d’un stimulant pour ta mémoire ? demande-t-il en voyant la feuille blanche.

Il se heurte au silence. Ça lui rappelle Faris et Darek, et ce n’est pas le moment de l’énerver ! Sa seule ambition est le règne sur la France. Cette petite pourrait l’aider, mais si elle s’entête il ne s’encombrera pas d’elle.

–          Donne-moi leurs numéros ou je te tue sur le champ, menace-t-il en pointant son arme devant elle.

Elle déglutit. Il reprend la parole.

–          En tant que sœur de Darek et petite amie de Faris tu dois en savoir des choses… D’ailleurs où étais-tu ce matin lors de mon assaut ?

–          En discothèque avec mon amie, répond-elle en esquivant la première question.

–          Comme si j’allais te croire ! pouffe-t-il. Donne-moi donc le nom de vos alliés.

Voilà qu’il recommence avec ça ! Elle ne supportera pas la torture qu’il a infligée à ses leaders, d’autant plus qu’elle est enceinte et que ce fumier le sait. Elle commence par croire qu’elle aurait dû se taire. Elle aurait dû se limiter à parler de sa relation avec Faris et Darek, ce qui aurait largement suffi à le faire venir à elle.

–          Je ne suis au courant de rien, déclare-t-elle.

–          Peut-être que si je te menaçais d’avortement, tu retrouverais la mémoire… ?

Il jubile, alors qu’elle se sent prise au piège et complètement perdue. Elle ne voit pas d’issue. Ou si. Une seule. Se sacrifier pour la survie de son clan. 

–          Je ne sais rien, redit-elle.

–          C’est toi qui l’auras voulu, se réjouit-il. 

Il ouvre la porte et appelle un de ses hommes de main. Il arrive rapidement puis empoigne Jade, sans la moindre délicatesse.

–          Descends-la dans la salle de torture numéro deux, ordonne-t-il.

Il la tire jusqu’à l’escalier en colimaçon. Elle se débat comme elle peut, mais il la maîtrise rapidement. Kéros retourne dans la chambre et la met en désordre jusqu’à trouver le téléphone de Jade. Un sourire triomphant se dessine sur son visage. Il l’allume, mais le téléphone s’éteint aussi vite. La batterie est vide. Son triomphe disparaît. Il tend le mobile à l’un des gros bras présents en lui ordonnant de le recharger au plus vite.

 

Jade se retrouve ligotée et allongée sur une table. Elle n’a plus le moindre espoir. Elle préfèrerait mourir plutôt que de subir un avortement des mains d’un boucher. Le pire, c’est qu’elle n’a même pas la consolation de savoir que Faris la vengera. C’est peut-être même lui qui a demandé cette faveur afin de se décharger de sa responsabilité de père envers ce bébé. Le lâche ! Elle ne lui connaissait pas ce défaut. Elle l’a toujours vu si brave. Elle est épuisée. Elle ignore l’heure qu’il est, mais l’aube ne doit pas être loin. 

 

 

 


Chapitre 5

 

 

 

Kéros entre dans la salle de torture avec le téléphone de Jade en main. Quand elle le remarque, elle le hait encore plus. Il a fouillé dans ses affaires.

–          Le code PIN s’il te plait, réclame-t-il avec politesse.

–          Dans tes rêves ! peste-t-elle.

–          Mauvaise réponse, réplique-t-il en sortant un couteau de l’arrière de son pantalon.

Elle n’a pas le temps de le regarder qu’il se plante déjà dans son bras gauche. Elle hurle. Il le retire rapidement, le sang gicle et la douleur s’empare d’elle.

–          Je repose ma question : quel est le code PIN ?

Elle se doute d'une réaction semblable si elle s’entête à refuser. Pourquoi veut-il absolument le numéro de Darek ? Puis elle comprend. Son téléphone ne comporte pas seulement celui de son frère, mais de Denis, John, ainsi que tous ses contacts dans les clans alliés. Lui donner le code reviendrait à tous les livrer. Ça, c’est hors de question.

–          Plutôt mourir, décide-t-elle.

Comme elle le prévoyait, le couteau se plante de nouveau dans son bras gauche avant d’en ressortir aussi vite. Cette fois, elle ne lui donne pas la satisfaction de hurler, elle serre les dents et retient son cri.

–          Tu me fais perdre mon temps ! s’énerve-t-il.

Elle s’en moque éperdument. Elle est résignée à se taire et sauver ses alliés. D’ailleurs pourquoi veut-il absolument leurs noms ? Faris les connaît fort bien, tout comme Denis. Aucun d’eux n’a parlé, aucun d’eux n’est un traître. Voilà la vérité. Alors qui ? Quelqu’un qui ignore leurs noms. Toutefois, seuls les dirigeants les connaissent et ils sont morts. Il n’y a pas de traître. Kéros a forcément dû les espionner et l’un d’eux l’a mené à leur cachette sans le savoir. Quel soulagement ! Elle sourit. Elle va pouvoir mourir en paix.

–          Tu trouves ça drôle ? râle Kéros. Attends de voir la suite des évènements ! Je vais te faire remonter dans ta chambre et tu te videras de ton sang.

Un bras blessé à l’arme blanche, elle a vu pire puisqu'elle a déjà reçu une balle dans le dos et qu'elle y a survécu. Kéros sort de la pièce et demande à l’un de ses hommes de monter la demoiselle à ses quartiers. Pathétique ! Il la détache et la traite avec brutalité. Comme si c’était utile ! Il la traîne dans les escaliers et la jette à l’intérieur de ce qu’il appelle sa chambre. Pensant qu’elle en a enfin fini, elle s’assoit sur le lit en tenant son bras, mais Kéros entre, le couteau toujours en main. Elle le fixe, hors de question de baisser les yeux devant cette pourriture.

–          Je t’ai fait une promesse que je compte bien tenir, tu vas te vider de ton sang, déclare-t-il avant de lui planter le couteau dans l’épaule gauche. 

Elle serre les dents, mais la douleur est si intense qu’elle n’arrive pas à retenir son cri. Il le lui retire avant de quitter la pièce. Elle entend la clé. Son premier réflexe est d’entourer ses plaies avec des morceaux de draps qu’elle déchire, mais ce ne sera pas suffisant et elle le sait fort bien. Son sang quitte son corps peu à peu. Elle aura donné sa vie pour son clan. Elle aurait juste aimé comprendre l’infidélité de Faris avant de rendre les armes, afin de pouvoir penser à lui en paix…

 

La réunion qui a empêché Faris de fermer l’œil plus de deux heures la nuit dernière se tient en début d’après-midi, dans l’unique bureau du nouveau camp de base. Comme si le sujet de Jade n’était pas primordial, Darek commence par parler de leur installation prochaine dans un ancien hôtel.

–          Ne la joue pas comme ça ! intervient Faris, bouillonnant.

Plus le temps passe et moins il arrive à se contenir tant il a envie d’exploser. Il n’est plus qu’une bombe à retardement. 

–          Notre camp de base est important, explique Darek.

–          J’en conviens, mais il y a plus sérieux. Tu n’es pas d’accord ? On aura tout le temps d’évoquer ce sujet quand Jade sera avec nous et qu’on aura de quoi protéger ce nouveau camp, répond-il en cognant de colère son poing sur le bureau.

–          Denis, ça donne quoi du côté de tes éclaireurs ? demande Darek.

Faris est bien content de s’être fait entendre et tourne sa tête vers Denis pour écouter la réponse.

–          Ils l’ont emmenée au QG d’HECOP, dans une forteresse.

–          Ça, on le sait, peste Faris. Jade m’a appelé cette nuit avant de manquer de batterie.

Le guerrier reprend son calme et raconte sa discussion téléphonique à ceux qui sont présents : Sandy, Denis, John et quelques-uns de leurs alliés, Bret, Hector, Édouard et Chris.

–          Combien de temps faut-il pour y aller ? questionne ensuite Faris, sans attendre la moindre réaction de leur part.

–          C'est difficile à dire, cinq heures, peut-être plus, répond Denis.

–          Alors en route !

Le guerrier bouillonnant se dirige vers la porte quand Darek le stoppe.

–          Il nous faut un plan, des effectifs et des équipements.

–          J’ai déjà trop attendu. Dieu seul sait ce qu’ils lui font.

–          On va partir. Dans une heure, décrète Darek.

Mais c’est encore de trop pour Faris qui veut que ce départ ait lieu immédiatement.

–          John et vous autres, rassemblez vos meilleurs hommes qui peuvent être sur place et armés dans moins d’une heure, décide Darek. Denis, tu prépares les équipements.

–          J’ai besoin d’une petite scie à métaux silencieuse, le coupe Faris, ainsi que de matériel d’escalade capable de supporter mon poids et celui de Jade.

Darek n'intervient pas. Il voit bien que Faris s’inquiète et il est dans le même cas que lui, sauf qu'il est plus raisonnable et moins aveuglé par ses sentiments. Alors, pourquoi avoir été coucher ailleurs ? Il regarde Denis et hoche la tête en signe d’approbation. Faris quitte le bureau, sur le point d’exploser. Denis attend que la pièce soit vide avant d’approcher Darek.

–          L'effeuilleuse, espionne d’HECOP, c’est Daisy, lui révèle-t-il.

–          Merde ! Dans quoi Faris s’est-il foutu ? peste-t-il en frappant du poing.

–          J’ai deux gars sur le coup, je saurai vite le fin mot de l’histoire.

–          Tu l’as vu toi-même, il n’a jamais été autant sur les nerfs, il est inquiet pour Jade.

–          Ce n’est peut-être qu’un masque, ou alors un piège dans lequel il serait pressé de nous entraîner.

–          Je n’en sais rien, Denis. Je ne peux pas le croire. Pas Faris.

–          Ce serait peut-être plus prudent d’attendre le résultat de mon enquête avant de lancer l’assaut sur HECOP.

–          Ils ont ma sœur.

–          Pas d’état d’âme, juste le clan.

Darek a l’impression de s’entendre. Il a dû répéter cette phrase à maintes reprises, mais ce n’est plus pareil quand c’est à lui qu’on la dit. Il n’arrive pas à se montrer raisonnable. Il ne peut pas abandonner sa sœur, il doit au moins essayer.

–          On se rendra sur place et si Faris montre le moindre signe de trahison… tue-le.

–          Reçu. Mais il compte escalader le mur de la forteresse pour récupérer Jade. Il serait préférable qu’un autre le fasse.

–          Je verrai ce que je peux faire.

Denis sort du bureau, laissant Darek avec des questions sans réponse. Peut-être devrait-il parler à Faris avant l’assaut. Ainsi, il serait rassuré.

Rapidement, il pousse la porte de la chambre de son égal et le voit remettre son téléphone dans sa poche. Qui vient-il d’appeler ? Le doute ne quitte plus Darek à présent.

–          Je me heurte au répondeur, dit Faris en voyant Darek derrière la porte.

–          Tu voulais appeler Jade ?

–          Qu’est-ce que tu crois que je faisais d’autre ? s'énerve-t-il. Elle est mon unique priorité !

–          Qui est Daisy, Faris ?

Il ne peut plus se taire, il doit tirer cette histoire au clair. Les conclusions de l’enquête corroboreront les dires de son ami ou le désigneront comme un menteur. Faris ne dit pas un mot et sa tension, au paroxysme une seconde avant, semble être retombée.

–          Elle m’a piégé, avoue-t-il, honteux. 

–          La dernière fois que je t’ai vu avant qu’on se retrouve ligotés sur une chaise, émet-il en fermant la porte pour plus de discrétion, tu partais vérifier un tuyau à l’Azur.

–          Le bruit courait qu’une strip-teaseuse était une espionne de Kéros. Une fois sur place j’ai entendu dire que c’était Daisy. Je suis allé l’accoster.

–          Ce n’est pas ce que j’ai entendu, s’oppose Darek avec calme.

–          Tu n’as rien pu entendre d’autre parce qu’il n’y a rien de plus à dire ! s’énerve-t-il. Et maintenant, on décolle, parce que moi j’en ai ras le bol de tourner en rond !

–          Je suis dans le même cas que toi, Faris !

–          Là, j’en doute. Le clan avant tout ! Pas d’état d’âme, se moque-t-il. Eh bien, si ça n’avait tenu qu’à moi, je les aurais suivis hier, et Jade serait là en cet instant !

Darek ne peut rien ajouter ; Faris est déjà dehors. Finalement, il n’en saura pas plus sur l’épisode Daisy. Il n’a plus qu’à attendre, la vérité finira par éclater. 

 

Malgré l’impatience de Faris et son humeur exécrable, le convoi démarre à l’heure prévue, avec, à son bord, Faris, Darek, Denis, John, Bret, Édouard, Hector, Chris et quelques-uns de leurs hommes armés. Sandy est restée au camp de base provisoire avec quatre des hommes de John.

Darek est anxieux, mais personne ne peut le voir, il est si impassible. Il craint un retournement de veste de la part de son poulain. Il ne l’a jamais crue réversible, mais là, il est bien obligé de se méfier. Ils n’ont mis aucun plan sur pied. Faris a décidé qu’il escaladerait la façade seul et scierait les barreaux de la fenêtre grâce à l’un des puissants gadgets de Denis. Darek n’ose même pas tenter d’allouer cette tâche à un autre. Faris est irraisonnable. Il pourrait sauver Jade, la rage qui l’habite lui en donnerait à coup sûr les moyens. Mais il pourrait aussi se faufiler à l’intérieur de la forteresse et rejoindre Kéros impunément. Jade serait alors condamnée. Sauf si elle est déjà morte. Faris aurait très bien pu laisser faire ça, le demander même. Si seulement il avait le fin mot de l’histoire entre lui et Daisy, il saurait à coup sûr à quoi s’en tenir.

Denis fixe le cadran où le point rouge est immobile depuis un bon moment… des heures mêmes. Ça peut vouloir dire que Jade est toujours dans la tourelle, ou alors qu’elle est morte. Il imagine bien Kéros la harceler de questions, et elle se muer dans le silence. Il est abominable et sans scrupule, il aurait très bien pu l’abattre de sang-froid.

Trop de pensées se heurtent dans la cervelle de John. La vie de la jeune femme qu’il reluquait toutes les semaines est en danger, à moins qu’elle soit déjà morte et que leur assaut ne serve plus à rien. De plus, elle est en couple avec le guerrier le plus redoutable et glacial qu’il connaît. Il se demande ce qu’elle a bien pu lui trouver. Lui n’a jamais osé le contredire et, encore maintenant, il préfère débattre des choses avec Darek. Faris est très professionnel et juste aussi, mais il met John mal à l’aise. Pour couronner le tout, cet iceberg a mis Jade enceinte. Et il a failli oublier qu’il y a plus… cet imbécile la trompe avec une pute.

Quant à Faris, malgré sa mine de glace, il bout à l’intérieur. Les poings et les dents serrés, il se refuse à regarder les minutes passer. Cette attente le rend fou, ce temps perdu à rouler le rend fou. Il est prêt à exploser à la moindre étincelle, c’est d’ailleurs pour cela qu’aucun n’ouvre la bouche.

 

À la tombée de la nuit, les voitures sont stationnées à plusieurs mètres de la forteresse, à l’abri des regards des gardiens. Les quatre hommes envoyés en éclaireurs par Denis s’approchent.

–          À quelle tourelle se trouve le bout de tissu ? leur demande d’emblée Faris.

–          Il est accroché à celle-là, désigne l’un d’eux.

Elle est tournée vers eux, ce qui facilitera bien les choses. Les hommes de main se postent avec des fusils un peu partout pour couvrir Faris si besoin est. Ce dernier se fait équiper par Denis d’un équipement d’escalade et de la fameuse scie à métaux.

–          Tu devrais me laisser ton arme, suggère Darek à Faris lorsqu’il est prêt.

–          Et puis quoi encore ? Tu veux ma mort ?

Darek ne réplique rien. Faris ne cherche d’ailleurs pas à poursuivre. C’est en tenue de camouflage et dans la nuit sombre qu’il se lance en direction de la tourelle nord.

C’est une nuit sans lune et les gardes d’HECOP ne se méfient pas le moins du monde. Faris se retrouve collé à la paroi avec simplicité… peut-être trop. Darek ne peut que se poser davantage de questions. Pas un seul coup de feu ni la moindre alerte. Ou les tireurs de Kéros sont bourrés, ou ils savaient que Faris allait arriver. 

Ce dernier escalade la paroi sans mal. Il n’en est pas à son premier essai, il est même passé maître dans cet art. Dans les missions, le clan a souvent recours à lui lorsqu’il s’agit d’escalader les murs. Il gravit les mètres avec vitesse et maîtrise, en s’interdisant la moindre pensée et en fixant ce tissu blanc noué à un barreau. Heureusement qu’il a pu parler à Jade, sans quoi ça aurait été beaucoup plus long de la trouver. Une fois à la fenêtre, il dénoue la scie de son ceinturon et jette un rapide coup d’œil à l’intérieur. Il la voit étendue sur le lit.

–          Jade, murmure-t-il.

Elle ne répond pas. Sans doute dort-elle. Il faut pourtant qu’elle vienne jusqu’à lui, il ne peut pas rentrer. Il l’appelle une seconde fois. Ce serait trop dangereux de découper les barreaux avant qu’elle ne soit en face de lui et prête à passer par cette issue. Il n’obtient toujours aucune réponse.

–          Bon sang, Jade ! Réveille-toi !

–          Faris, murmure-t-elle difficilement.

–          Je suis là, mais j’ai besoin que tu viennes à moi pour te sortir d’ici.

–          J’ai mal.

–          Cette ordure t’a touchée ?

Il n’a pas besoin d’attendre la réponse pour s’énerver et bouillonner davantage… 

–          Jade, je t’en prie. Viens, il faut qu’on s’en aille.

Il n’obtient aucune réponse, ce qui commence à l’énerver sérieusement.

–          Je vais entrer si tu ne viens pas et l'on se fera tuer tous les deux.

Elle se redresse avec beaucoup de mal. Faris découvre avec horreur son bras et son épaule bandés. S’il pouvait, il pulvériserait ce monstre instantanément. Elle s’approche de la fenêtre et il entame alors la découpe des barreaux.

–          C’est bien. Viens, l’encourage-t-il en masquant sa dangereuse colère.

Quand elle est devant lui, il pousse la fenêtre qui tombe bruyamment sur le sol. Ce n’était peut-être pas la chose à faire, mais il s’en moque. Il n’est plus capable de réfléchir. Il lui tend ses bras et l'aide à passer à travers l’ouverture avant de la serrer contre lui. Il ne prend pas le temps de la laisser respirer. Il l’agrippe aussi fort qu’il le peut et se laisse glisser jusqu’au sol. En bas, il la dépose pour se débarrasser des sangles. Il la porte ensuite et retourne aux voitures sans se retourner.

Ce n’était même pas une attaque, il n’y a pas eu la moindre goutte de sang versée. 

Quand Darek voit sa sœur dans les bras de Faris, il court vers elle. Faris la lui laisse avant d’aller se cogner la tête contre un arbre pour on ne sait quelle raison.

–          Tu es blessée, constate Darek avec écœurement.

Elle hoche la tête avant d’appeler Denis qui arrive aussi vite, un sourire de soulagement sur le visage.

–          Kéros a mon téléphone. Il voulait le code PIN, mais je n’ai rien donné. Fais exploser la puce.

–          Tout de suite.

Il se sert de son propre téléphone pour le faire. Jade n’a jamais compris son système, mais il fonctionne très bien et s’avère très utile dans ce genre de situation. Récupérer le portable aurait été plus périlleux. 

–          On repart, déclare Darek qui craint des représailles d’HECOP. 

Ils sont en effet largement en sous-effectif. Il monte dans la même voiture que sa sœur et s’occupe de lui faire des bandages dignes de ce nom grâce à la trousse d’urgence. Mais dès leur arrivée, elle ira chez un des médecins alliés. Faris ne prend pas la même voiture. Il se poste à l’arrière d’un break et se mue dans un silence angoissant pour ses passagers. 

 

Les voitures atteignent la base en pleine nuit, alors que Jade, accompagnée de Darek et de trois hommes armés, rend une petite visite au docteur du coin.

–          Est-elle avec vous ? s’empresse de demander Sandy dès que Faris passe la porte de la bâtisse.

Bien trop impatiente, elle a été incapable de fermer les yeux. Mais Faris ne lui répond pas. Il se contente de monter dans sa chambre comme si elle n’était pas là et de bien faire claquer la porte. Elle en déduit que ça ne s’est pas passé comme prévu. Elle s’attend à voir Darek, mais seul Denis entre, suivi d’une dizaine d’hommes. C’est la garde pour la nuit dans le cas de représailles.

–          Jade, murmure Sandy.

–          Elle est avec Darek, chez le médecin.

Sandy éprouve tout d’abord un immense soulagement, qui laisse ensuite place à de l’inquiétude.

–          Qu’est-ce qu’elle a ?

–          Il semble que Kéros lui ait assené trois coups de couteau.

–          L’ordure !

–          Elle s’en remettra. Elle a vu pire que ça.

–          Mais Faris ? Qu’est-ce qu’il a ?

–          Je n’en ai pas la moindre idée.

 

En regardant sa sœur se faire soigner, Darek repense à ses doutes stupides sur Faris. Il a sauvé Jade, sans la moindre trahison. Il avait tort de s’inquiéter. Pourtant, quelque chose lui échappe : sa réaction. Lui qui voulait absolument la sauver s’est ensuite terré dans un silence de mort en mettant de la distance entre eux. Chose qui n’avait pas lieu d’être, puisque tout le monde est au courant de leur relation. Il repense encore à Daisy. Faris serait-il amoureux d’elle ?

–          Il faut qu’elle se repose, annonce le médecin, coupant ainsi court aux réflexions de Darek. Je passerai la voir tous les jours pour changer ses pansements.

Darek lui donne leur nouvelle adresse avant de quitter le cabinet, escorté par les trois hommes armés.

Dans la voiture, il n’ose pas interroger Jade sur ses dernières heures. Elle a l’air épuisé et imagine qu’elle a besoin de dormir, mais aussi de se retrouver avec Faris, même s’il ne comprend pas sa réaction.

–          Voilà notre camp provisoire, explique-t-il en ouvrant la porte. On compte vite déménager dans un ancien hôtel pour avoir plus de place et accueillir de nouveaux dirigeants.

–          Où est-ce que je dors ?

–          Au premier, suis-moi.

Il n’y a que les gardes parsemés un peu partout, Darek imagine que les autres sont couchés. Il lui désigne une porte en lui souhaitant bonne nuit. Jade l’ouvre. Elle pose d’emblée ses yeux sur Faris, assis sur le lit la tête baissée. Il la redresse en entendant la porte. Elle entre et la referme.

–          Merci. Sans toi, je serais morte.

–          Je le tuerai, je te le jure.

–          Je suis épuisée, Faris.

Il se lève et s’approche d’elle. Il pose délicatement sa main sur son bras droit et l’attire à lui. Il l’enlace avec tendresse alors qu’elle pleure. Son infidélité revient en force dans sa mémoire, elle le repousse aussi vite.

–          Tu pleures, Jade, constate-t-il en passant ses doigts sur ses joues. Qu’est-ce qu’il t’arrive ?

–          Demain, Faris. Je n’ai pas la force de me disputer avec toi.

–          Te disputer… commence-t-il.

Puis il se souvient de sa colère non élucidée envers lui. Il la mettait sur le compte de sa grossesse inopinée, mais il faisait finalement erreur.

–          Dis-moi ce qui te fait mal, Jade, qu’est-ce que je t’ai fait ?

–          Laisse-moi, je t’en prie.

–          Je n’avais pas prévu ça, exprime-t-il en passant sa main sur son ventre, mais je serai à la hauteur.

C’est une véritable torture pour elle. Comment peut-il être si gentil, si prévenant, alors qu’il se moque d’elle depuis trois mois ?

–          J’ai besoin de dormir, s’il te plait.

Devant tant d’insistance, il se résout. Il ne saura rien pour le moment, et ça le rend fou d'être obligé d'attendre encore. Elle recule d’un pas avant de regarder autour d’elle. Elle remarque alors un sac qui appartient à Faris et trois autres qui sont à elle. Ils sont donc censés partager la même chambre, comme dans l’autre maison.

–          Tu veux bien me donner des affaires propres ?

–          Bien sûr, acquiesce-t-il en s’empressant de farfouiller dans un des sacs avant de lui tendre un pyjama. Tu veux que je te coule un bain ?

–          Non, je veux juste… dormir. Tu n’as pas fait le lit, constate-t-elle.

–          J’avais autre chose en tête.

Il s’empresse ensuite d’enfiler un drap-housse sur le matelas, puis d’y déposer deux oreillers et une couette.

–          Ça fera l’affaire pour cette nuit, dit-il.

–          Je dois me changer.

–          Tu veux de l’aide ? 

Forcée de constater que seule elle n’arrivera à rien avec son bras immobilisé, elle accepte.

–          La fermeture est dans le dos, dit-elle en relevant ses cheveux de sa main droite.

–          C’est quoi cette robe ? Elle ne te convient pas, opine-t-il en descendant lentement la glissière.

–          C'est la seule chose que cette ordure a bien voulu me donner, j’avais besoin de me changer.

–          Elle te va bien, même si ce n’est pas toi, complimente-t-il en glissant ses mains sur ses épaules en même temps que les lanières.

Ses douces et imposantes mains chaudes sur elle la font frémir, mais elle ne peut s’empêcher de penser qu’il en a caressé une autre… 

–          Arrête ! réclame-t-elle en faisant un pas pour qu’il ne la touche plus.

Cette distance le rend fou, d’autant plus qu’il n’en connaît pas la raison et qu’elle ne semble pas décidée à la lui exposer maintenant. Il reste prude pour lui dégrafer son soutien-gorge et le laisse de côté en apprenant qu’il porte une puce traçante. Il l’aide à enfiler son pyjama puis à se mettre au lit. Comme il s’en doutait, et sans la moindre compréhension de sa part, elle lui suggère de dormir ailleurs.

–          Je ne mérite pas que tu me traites comme un pestiféré !

–          Le fait de m’avoir sauvé la vie n’excuse pas ta conduite.

–          Mais enfin, quelle conduite ? demande-t-il en perdant son calme.

–          On en parlera demain, mais pour le moment, tire-toi !

Il se tire, comme elle dit. Mais, après avoir bien fait claquer la porte, et par la même occasion engendré un tremblement des murs de cette vieille bâtisse et des larmes inopinées de Jade.

 

 

 


Chapitre 6

 

 

 

Sandy se précipite sur Jade dès que celle-ci pénètre, encore en pyjama, dans la minuscule cuisine.

–          J’ai besoin d’aide pour prendre mon bain et m'habiller, demande-t-elle ennuyée, car elle n’aime pas dépendre d’autrui. Et comme tu es la seule nana ici…

–          Bien sûr, je vais t’aider.

Les filles montent à la salle de bain et c’est dans le silence que Jade se baigne et s’habille avec l’aide de Sandy. Elles sont amies, certes, mais Jade ne parle jamais de sa vie privée avec quiconque. Pourtant, elle en aurait bien besoin. Sandy le sait et respecte son silence. Elle lui brosse ensuite les cheveux et, de sa main droite, Jade se maquille discrètement le visage.

 

Darek apprend que John est également au courant des étranges agissements de Faris concernant Daisy. Denis se défend en expliquant qu’il pensait cela important, bien plus qu’un détail.

–          Effectivement, ça l’est, convient Darek. J’ai essayé d’avoir le fin mot de l’histoire, mais Faris s’est braqué. Et de ton côté, Denis ?

–          Rien de plus que ce que je t’ai déjà dit. La strip-teaseuse en question est une espionne d’HECOP, informe-t-il à John.

–          Ce qui nous laisserait penser que Faris envisagerait un retournement de veste...

–          Il faut garder un œil sur lui, décide Darek. Mets un ou deux de tes hommes à ses baskets.

–          Considère que c’est fait.

–          En ce qui concerne l’hôtel, on va devoir le rendre habitable.

–          Je peux faire envoyer des gars sur le coup. Mission ménage, rit John.

–          Ils vont adorer, se moque Denis.

–          Pas seulement, reprend Darek, j’ai besoin d’hommes qui disposent des caméras de sécurité. L’hôtel doit devenir une véritable forteresse avant qu’on s’y installe.

–          Ça, c’est mon boulot, accepte Denis.

 

Jade pousse la porte du bureau et entre. Elle le découvre pour la première fois, il est grand. C’est incontestablement la plus grande pièce de cette vieille maison. Elle pourrait contenir un salon et une salle à manger, c’était sans doute son usage avant leur arrivée. Elle remarque Faris debout, devant une étagère, fixant le vide.

–          Tu es là, dit-elle simplement en fermant la porte.

Il se retourne pour lui faire face dans ses vêtements de la veille, encore tachés de son sang séché. Il la regarde dans son jean moulant et sa blouse noire, elle est magnifique malgré son bras en écharpe.

–          C’est l’heure de ma mise à mort ! s’amuse-t-il implacable.

–          Quand Sandy et moi sommes revenues de notre entrevue avec John, nous avons trouvé les dirigeants du clan criblés de balles, commence-t-elle. L’œuvre de Kéros évidemment. Tu étais introuvable et ne répondais pas au téléphone. Tu n’imagines même pas à quel point j’étais angoissée à l’idée qu’il t’ait à sa merci et te torture, colère-t-elle.

Il l’écoute sans rien dire. Il ne savait pas que c’était elle qui avait découvert le carnage de Kéros. Il imagine bien sa douleur, mais aussi son inquiétude pour lui, car il était fou de rage quand il la savait prisonnière.

–          Je me suis souvenue de ta mission de la veille et du fait que tu n’étais pas rentré de la nuit. Denis a suggéré d’enquêter à l’Azur et c’est ce que nous avons fait.

Elle se tait un moment pour trouver ses mots et se ressaisir, il ne doit pas percevoir sa tristesse. Quant à lui, il respecte son silence.

–          Je te passe les détails, mais nous nous sommes rapidement retrouvés en face de cette Daisy.

Encore un moment de silence. Comment poursuivre sans éclater en sanglots et lui coller la gifle qu’il a bien méritée ? Bien qu’elle soit une guerrière entraînée à cacher ses émotions, là, c’est difficile. Il s’agit de sa vie privée… de son histoire d’amour.

–          Je sais tout, lâche-t-elle simplement.

–          Qu’est-ce que tu sais ? 

Enfin, il se décide à parler. Mais pour poser une question, celle qui pourrait l’empêcher d’avouer ce qu’elle ignore. Il est prudent ; elle n’en attendait pas moins de lui.

–          Devant Denis et Sandy… Faris, devant eux ! s’écrie-t-elle, ne pouvant plus masquer sa rage.

–          C’est une espionne d’HECOP.

–          Je me fiche de ce détail. Elle peut être avec qui elle veut, je m’en fous ! Tout ce que je retiens c’est qu’elle nous a avoué avoir une liaison avec toi depuis trois mois…

Les yeux de Faris s’écarquillent. Il n’y croit pas.

–          Et que si tu n’es pas mort dans la fusillade, c’est parce que tu as passé la nuit avec elle !

–          C’est totalement absurde ! Je n’ai jamais touché une autre femme que toi depuis qu’on est ensemble.

–          Je pensais qu'au moins tu aurais les couilles d'admettre tes coucheries ! peste-t-elle.

–          Arrête, Jade… commence-t-il quand la porte s’ouvre.

–          Je dérange ? s’inquiète Darek.

–          Non. On a terminé, déclare Jade avant de fusiller Faris du regard et de quitter la pièce.

–          Ma sœur te donne du fil à retordre ? demande Darek en espérant pousser Faris à se confier.

–          Je me débrouille. Tu voulais un truc en particulier ?

Darek constate que son ami ne dira rien. Il s’en doutait pourtant, Faris n’est pas un bavard, surtout au sujet de sa vie personnelle. Il n’insiste pas et lui raconte sa conversation de tantôt avec Denis et John.

 

–          On est censé faire quoi ? demande Jade à Denis et Sandy, sirotant un café dans la petite cuisine.

Denis répond en évoquant sa conversation de ce matin avec John et Darek. Mais cette réponse ne satisfait pas Jade, qui se sent impuissante, d’autant plus qu’elle est blessée.

–          Je peux être utile ? insiste-t-elle.

–          Sandy et moi allons à l’hôtel. Je vais poser les caméras et elle se chargera des lessives.

–          Combien de chambres ?

–          Je n’en sais rien, y a trois étages de chambres.

–          Et elle va le faire seule ?

–          Non. Des mecs à John sont déjà sur place.

–          Et moi, je fais quoi ?

–          Toi, ma sœur, intervient Darek en sortant du bureau avec Faris, tu te reposes.

Faris ne la regarde pas et quitte la maison instantanément. Darek jette un regard à Denis, qui demande aussitôt à l’un des hommes armés de suivre Faris.

–          En quel honneur ? demande Jade à son frère.

–          Tu connais le fin mot de sa liaison avec une espionne de Kéros ?

Elle constate d’emblée que les nouvelles vont vite. En même temps, ce n’est plus seulement sa vie privée, c’est la sécurité du clan tout entier qui est en jeu.

–          Non.

–          Eh bien, nous non plus, et tant que ce sera le cas, Faris sera surveillé.

Jade ne dit rien. Ce serait un moyen de connaître la vérité… celle-ci même qu’il nie en bloc.

Après plusieurs minutes, le téléphone de Denis sonne. Il répond. Tous les regards se braquent sur lui comme s’il s’agissait d’un appel capital.

–          Il est à l’Azur, annonce-t-il après avoir raccroché.

Jade imagine fort bien qu’il est allé retrouver cette garce de Daisy et elle en bout de rage, alors que les hommes craignent de plus en plus que Faris ne retourne sa veste.

 

La réunion commence en début de soirée et personne ne manque à l’appel. Faris et Darek la président, même si ce dernier n’arrive plus à savoir s’il peut ou non se vouer à son ami. Darek commence par annoncer que l’hôtel prend forme et qu’il deviendra une forteresse habitable dans moins d’une semaine. Il les informe ensuite que les nouveaux dirigeants qui viendront les rejoindre sont les petits chefs des clans actuellement isolés. C'est une surprise pour personne, et cette fois, Darek compte poster des hommes armés un peu partout. Quand l’hôtel sera prêt à les accueillir, ils n’auront plus rien à envier à la forteresse de Kéros.

–          J’aimerais aussi prendre contact avec Ataris et Hazon, qui pourraient être de sérieux alliés dans notre guerre contre Kéros, émet Darek.

–          Ataris possède le Sud et Kéros ne lui fait aucune histoire, commente Chris. Je doute qu’il accepte de s’engager dans cette guerre, mais je prendrai contact avec lui.

–          Cependant, les contrées du Centre que possède Hazon ne cessent de diminuer à cause des attaques intempestives de Kéros, déclare Bret. Il nous aidera, sans le moindre doute.

–          Tenez-nous au courant, messieurs, et prenez note du nouveau numéro de téléphone de Jade.

Il énumère le numéro et toute l’assemblée le rentre dans son portable en remplacement de l’autre. Ensuite, il tend son nouvel objet à Jade. 

–          Merci de votre venue, on se revoit dans une semaine, même lieu et même heure, conclut Darek.

Les membres quittent la réunion, alors que Faris n’a pas décroché un seul mot. Quand ils sont en petit comité, Jade prend la parole.

–          Je veux une mission. Je ne supporte pas de rester à ne rien faire.

–          Tu sors à peine d’une tâche douloureuse et tu dois te reposer, objecte Darek.

–          Je…

–          Nous avons besoin que tu sois à cent pour cent pour l’entrée dans l’hôtel, la coupe-t-il avant qu’elle émette la moindre protestation.

Pour couper court à une conversation inutile, Darek quitte la pièce suivi de Denis. Il ne reste plus qu’elle et Faris. Elle aimerait rester stoïque, mais ça lui est impossible.

–          Tu es allée la voir, lui reproche-t-elle.

Il lève les yeux pour la regarder, mais ne réplique rien. Ce silence est bien pire qu'un aveu pour elle.

–          Tu comptes y retourner ?

Il la fixe sans la moindre once de réponse, puis quitte la pièce sans se retourner. Elle fait quelques pas dans sa direction et le voit sortir de la maison. Il est allé la retrouver, elle en est certaine. 

 

Durant les jours suivants, le clan se fait discret. Ils s’activent tous à l’hôtel, tout doit être prêt au plus vite pour tenir une réunion sur le futur et recevoir Hazon qui a accepté de s’unir à eux dans cette guerre. Ataris n’a toujours pas répondu, mais Darek ne compte pas trop sur sa venue. Il n’aurait aucun intérêt à se lancer dans une guerre qui ne lui apporterait sans doute que des ennuis.

Denis annonce jour après jour que Faris passe ses après-midi à l’Azur, ce qui fait enrager Jade, d’autant plus que l’intéressé s’est mis à l’ignorer, tout simplement… Elle ne partage plus son lit et il dort dans le bureau. Personne n’ose lui parler, son humeur empire quotidiennement. Il est une véritable bombe à retardement et tout le monde en est conscient, même les quelques mouches qui volent dans la bâtisse.

N’en pouvant plus, Jade décide d’aller voir par elle-même ce qui se passe entre Faris et Daisy. Elle sait qu’il est à l’Azur et, après avoir passé un long manteau noir et un béret assorti, elle s’y rend aussi, sans informer personne de ses projets. De toute façon, un garde espionne Faris en permanence. Alors, elle n’imagine pas qu’il puisse y avoir le moindre danger. Elle s’installe de suite au comptoir et remarque Faris dans un fauteuil, face à la scène un peu plus loin.

–          Qu’est-ce que je vous sers ? s’enquiert le serveur.

Elle le reconnaît de suite, c’est Armand, mais il ne semble pas la reconnaître. Qu’importe.

–          Quelque chose de fort, répond-elle sans réfléchir.

Elle imagine avoir besoin d’une bonne dose de courage pour affronter sa soirée. Faris est dos à elle, elle ne voit pas son visage et ça la rend plus nerveuse, car c’est cette garce de Daisy qui danse devant lui. Armand lui donne le verre qu’elle saisit en lui donnant un billet de dix euros. Elle ne détourne pas son regard de cette garce qui se dévêt pour les yeux de son homme. Elle donnerait n’importe quoi pour voir sa réaction. La dévore-t-il des yeux ? Est-ce un genre de mise en bouche avant l’apothéose ? Daisy se retrouve rapidement en string, ce tissu est si mini qu’il ne cache quasiment rien, et tous les hommes en chaleur autour d’elle sont en extase. Pathétique ! Jade fait tourner son verre dans sa main en voyant la jeune femme quitter la scène. Elle se verrait bien la retrouver dans sa loge et lui mettre la raclée de sa vie. Ça la soulagerait sans le moindre doute. Faris se lève et se dirige dans les loges. Mais pas pour lui mettre la correction dont elle rêve… Il va lui donner tout ce qu’elle aime chez lui, tout ce qu’elle veut de lui. Elle aimerait avoir la force de se lever et de les surprendre, Faris ne pourrait ainsi plus rien nier, mais ses muscles ne répondent pas… ses jambes sont en coton. Elle porte son verre à sa bouche pour avaler sa dose de courage, mais l’odeur du whisky lui rappelle qu’elle est enceinte. Elle repose alors le breuvage sur le comptoir. Pas de dose de courage ce soir. En levant la tête, elle voit une silhouette à côté d’elle. Elle lève les yeux pour constater que c’est Faris et qu’il n’a pas l’air ravi de la voir ici. Il lui empoigne le bras droit et, sans la moindre explication, la tire hors de l’établissement.

–          Lâche-moi, tu me fais mal ! peste-t-elle en se débattant vainement.

Il marche jusqu'à sa voiture : une Chrysler noire, sa dernière acquisition. Il ouvre la porte avant du côté passager et lui ordonne de monter. Elle le fixe sans bouger pour lui tenir tête, mais c’est une mauvaise idée. Il la pousse pour qu’elle s’asseye. Elle cède. Il s’installe au volant et démarre en trombe alors qu’elle décide de rester muette.

Plus bas dans la rue, deux hommes se tiennent au milieu de la route. Faris pile net pour ne pas les heurter. L’instant suivant, un autre homme ouvre sa portière et le force à sortir. Les deux en face montrent leurs armes. Jade panique. Elle sort de la voiture en même temps qu’elle pointe un pistolet sur les trois attaquants. Ils sont tous sur Faris et, pour attirer leur attention, elle tire sur l’un d’eux. Il s’effondre. Les deux autres se tournent vers elle qui s’approche en les visant.

–          Pour qui bossez-vous ? demande-t-elle.

–          C’est toi, la nana infirme, qui vas nous tuer ? se moque l’un d’eux. 

Le blessé se relève, soutenu par l’autre homme, mais aucun ne lâche Faris.

–          Viens, Faris, dit-elle.

–          Il ne bougera pas, sinon on le tuera, déclare l’un d’eux.

–          Dans ce cas, vous ne me laissez pas le choix.

Puis elle tire dans la tête de celui qu’elle avait juste blessé à l’épaule. Cette fois, il ne se relève pas. Elle accorde le même traitement à celui qui vient de poser un couteau contre la gorge de Faris, et le troisième part en courant.

–          Tu vas bien ? s’inquiète-t-elle.

–          Monte, ordonne-t-il simplement.

À quoi pensait-elle ? Elle s’imaginait sans doute un merci ou alors heureusement que tu étais là. Rien. Que dalle ! Juste un visage froid et empli de reproches alors que ce n’est pas elle qui est en tort. Elle range son arme dans son ceinturon et monte. Il démarre et fait demi-tour en pleine rue.

–          Qu’est-ce que tu fais ?

Elle pensait qu’il la ramènerait à la maison, mais apparemment il a changé ses plans. Il se gare devant l’Azur, elle ne comprend toujours pas. Il sort de la voiture puis lui ouvre la portière.

–          Sors !

Sa voix est froide et directive, mais elle ne s’attendait pas à un autre ton. Elle obéit. Puis rien. Elle pensait qu’il la traînerait dans le club, mais non. Il fait les cent pas sur le parking en jouant avec le canif qu’il cache dans sa poche. Elle ne le reconnaît pas ces derniers temps… ou plutôt si... il est fidèle à lui-même. Sauf qu’avec elle, il est totalement différent. Elle n’existe plus. Elle s’appuie à la voiture en ne détachant pas son regard de lui. Elle ignore pourquoi ils sont là, mais lui semble le savoir. Il est tel un prédateur qui attend sa proie. Soudain, la porte du club s’ouvre. Faris s’immobilise et tourne la tête à une vitesse folle en sa direction. C’est un client qui s’en va. Il recommence à marcher en lançant son couteau sur une petite hauteur. Il sait faire tellement mieux.

–          Faris ? l’appelle-t-elle.

Aucune réaction.

–          Que fait-on ici ?

Toujours rien. C’est comme s’il ne l’entendait pas. Elle n’insiste pas. La porte s’ouvre de nouveau, la même scène se passe devant ses yeux. Faris s’immobilise et tourne la tête. Daisy. Il bondit sur elle et la traîne jusque devant Jade. Il place la lame de son couteau sur son cou.

–          Je n’aurai aucun remords à te trancher la gorge. Dis-lui la vérité, ordonne-t-il au bord de la crise.

Jade perçoit la peur dans les yeux de Daisy et, à sa place, elle serait tout aussi terrifiée. Elle pourrait demander à Faris de la lâcher, mais elle hait cette femme. La jalousie prend le dessus sur la raison.

–          La première fois que j’ai vu Faris, bafouille Daisy, c’était le soir où il est venu à l’Azur pour découvrir qui était l’espionne de Kéros.

–          Toi, affirme Jade.

–          Oui.

–          Continue, ordonne Faris en resserrant l’étreinte.

–          Je n’ai pas d’aventure avec lui, c’est Kéros qui m’a demandé de faire courir ce bruit.

Jade se sent idiote et Faris lâche Daisy, rangeant ensuite son couteau dans sa poche. Elle pose ses yeux sur lui et ne voit que de la colère dans les siens. Elle a cru cette femme, et pas lui. Quelle erreur !

–          Mais… pourquoi ? bafouille Jade à l’adresse de Daisy.

–          Son idée première était de mettre les meurtres sur le dos de Faris. Il voulait le faire passer pour un traître et pousser Darek à l’assassiner.

–          Où tu étais alors cette fameuse nuit si… s’estompe-t-elle en regardant Faris.

–          Les hommes de Kéros me sont tombés dessus à ma sortie du club, dix minutes après y être entré. J’ai passé la nuit à me faire torturer. Comment as-tu pu croire… s’énerve-t-il avant de se taire. On rentre, décide-t-il.

Daisy s’en va avec précipitation alors que Faris monte dans la voiture. Jade pend quelques secondes pour réaliser que, même s’il ne l’a pas trompée, plus rien n’est possible entre eux. Jamais il ne lui pardonnera ses doutes. Elle prend place à son tour dans le plus grand silence. Il démarre. Il ne fait aucun excès de vitesse. Il semble qu’il se sente mieux maintenant que la vérité a éclaté… mais ce n’est pas son cas à elle. Comment a-t-elle pu ne pas le croire ? Lui. Son homme depuis trois ans. Elle a choisi la parole d’une pute, espionne d’HECOP. Quand elle y pense, jamais elle n’aurait dû donner le moindre crédit aux dires de cette fille.

Jade imite Faris qui sort de la voiture. Ils entrent dans la maison, apparemment calme. Les lumières sont éteintes ; Faris actionne donc l’interrupteur de la cuisine. 

–          Je vais me coucher, j’ai une longue journée demain, dit-il avant de regagner le bureau.

Après un moment d’immobilisation, elle le suit.

–          Attends, Faris.

Il n’entre pas dans l’autre pièce, mais garde sa main sur la poignée de la porte tout en se tournant vers elle.

–          Je ne sais pas quoi te dire, murmure-t-elle.

–          Ne te casse pas la tête, réplique-t-il froidement avant de lui fausser compagnie.

Elle s’adosse au mur derrière elle et se laisse glisser jusqu’en bas. Les larmes roulent sur ses joues. Elle est belle la guerrière !

 

 

 


Chapitre 7

 

 

 

Tout le monde s’active pour l’emménagement dans l’hôtel qui est définitivement prêt à les accueillir. Darek est confiant maintenant que sa sœur lui a raconté toute l’histoire entre Faris et l'effeuilleuse. Il est rassuré de savoir qu’il n’a pas à se méfier de lui et lui délègue de plus en plus de tâches.

Tous les dirigeants sont là, dans la petite bâtisse, à écouter les dernières directives de Darek, mais aussi de Faris qui a retrouvé la parole en public.

–          Vous avez une heure pour prendre possession de votre chambre, explique Darek avant de donner à chacun le numéro de sa chambre.

Comme Jade le pressentait, elle n’a pas le même numéro que Faris. Il ne lui a pas adressé la parole depuis la dernière fois. Elle n’a pas essayé de lui parler, cela dit, pensant qu’il a besoin de temps pour digérer. Sa seule consolation est que sa chambre soit à côté de la sienne. Darek doit y être pour beaucoup.

Ce matin, les derniers nouveaux dirigeants sont arrivés : Nestor, Loïc, Teenje et Lazara, une femme… c’est une première !

Quand Darek en a terminé avec l’attribution des chambres, il annonce la réunion qui se tiendra dans la salle de conférence – car maintenant ils en ont une, tant l’hôtel regorge de pièces – à vingt heures tapantes ce soir. Puis, c’est parti. Chacun se rend à l’hôtel avec ses affaires. Jade et Sandy prennent la Volvo futuriste blanche où le règne silence. Jade n’a toujours pas décidé de se confier, elle ne veut pas ressembler à une femme pleurnichant sur ses histoires de cœur. Elle est une guerrière et garde cela en mémoire.

L’entrée du parking devant l’hôtel a été fermée, même si des caméras indétectables surveillent l’endroit. Il faut s’engager quelques rues plus loin dans un parking souterrain. C’est l’idée de Denis, pensant que, de cette façon, la sécurité est renforcée et qu’il sera plus difficile de savoir où est établi le camp de base. D’autant plus que toutes les fenêtres de l’hôtel sont recouvertes de planches. 

Après plusieurs minutes à sillonner dans les stationnements souterrains, Sandy s’arrête devant deux hommes armés jusqu’aux dents. Là encore, plusieurs caméras indétectables sont installées. La sécurité est à son maximum. 

–          Mesdemoiselles, allez-y.

C’est certain qu’ici, elles se sentiront bien plus en sûreté. Sandy roule encore sur plusieurs mètres avant de garer la voiture à côté de la Chrysler de Faris. Elles descendent de la Volvo et regagnent l’ascenseur un peu plus loin, où des caméras observent et deux hommes armés veillent. Elles ne s’attardent pas sur la sécurité bien plus imposante que dans leur ancien camp de base et prennent l’ascenseur. À l’époque, Faris et Darek pensaient, à tort, que personne ne s’interrogerait sur eux, sans hommes armés jusqu’aux dents devant le bâtiment. Cette erreur leur a coûté cher, mais ils ne sont pas près de la refaire. Les portes s’ouvrent au rez-de-chaussée. Les hommes ont fait du beau boulot, on croirait que l’hôtel est toujours en service. Elles s’avancent, quand Denis les intercepte.

–          Alors ? C’est classe, non ?

–          Ça semble pas mal, concède Jade.

–          Je monte dans ma chambre, informe Sandy chargée de ses deux valises.

–          Où sont tes sacs ? s’intéresse Denis.

–          Toujours dans le coffre, rétorque-t-elle en bougeant son bras encore en écharpe.

–          Je vais les prendre. Dans la Volvo, c’est ça ?

–          Oui.

–          Le numéro de ta chambre ?

–          Trois cent six. Je t’y attends.

Denis s’engage dans l’ascenseur, alors que Jade visite le niveau. Une salle de conférence, un bureau par leader, une bibliothèque verrouillée à double tour qui cache le passage vers l’armurerie, puis une grande cuisine équipée. Ils ont bien fait les choses en si peu de temps, mais en même temps, les effectifs ne manquaient pas. Elle prend l’autre ascenseur au bout du couloir et va directement au troisième étage. Là encore, c’est un grand couloir en moquette rouge parsemé de portes. Elle marche jusqu'à la trois cent six. La chambre de Faris est juste à côté, mais la porte est fermée et elle ignore s’il est là. Elle prend possession de ses quartiers. La pièce, qui est de taille correcte, abrite un grand lit, deux tables de chevet, une commode et une penderie. Les rideaux sont tirés pour dissimuler les planches clouées sur les fenêtres. Une porte sur la droite donne accès à sa salle de bain privée, relativement petite puisqu’elle ne contient qu’une baignoire-douche, un lavabo et des toilettes. Elle remarque cependant que des serviettes sont accrochées au mur. À coup sûr, c’est Sandy qui a voulu faire dans le détail. Elle reconnaît bien là son talent de décoratrice d’intérieur.

–          Room service !

Jade sursaute, mais elle reconnaît la voix de Denis.

–          Merci, dit-elle en voyant ses trois sacs sur la moquette beige.

–          À ton service. Tu veux de l’aide pour t’installer ?

–          Occupe-toi de tes affaires, je vais me débrouiller.

–          Faris est à côté si tu as besoin, sourit-il.

Il tente une approche, car il imagine qu’elle a besoin de se confier, mais elle ne rétorque rien et ne sourcille même pas. C’est un échec. Il sort de la chambre lorsqu’elle commence à vider et ranger ses sacs.

 

–          L’heure est passée ! émet Faris en frappant à la porte de Darek juste en face de la sienne.

Ce dernier ouvre.

–          Je sais, j’ai terminé, acquiesce-t-il en sortant. Va chercher ma sœur et rejoignez-moi à mon bureau, décide-t-il en avançant vers l’ascenseur.

Sans la moindre émotion, Faris frappe à la porte de Jade. Évidemment, il n’est pas sourd et a bien entendu qu’elle couche à côté de lui.

–          Faris ? s’étonne-t-elle en ouvrant.

Ça pourrait ressembler à un pas vers elle, mais étant donné sa mine dépourvue d’expression, ça n’a rien à voir.

–          Darek nous attend dans son bureau.

Voilà qui confirme bien ce qu’elle pressentait. Le clan avant tout. Et elle alors ? Il ne lui décroche quasiment jamais le moindre mot. Il ne sait pas qu’elle souffre, mais il pourrait aisément le deviner. Habituellement, il arrive bien à cerner les gens.

–          Je viens, murmure-t-elle attristée par sa froideur.

Elle sort de la chambre. Il l’attend et ils marchent côte à côte jusqu’à pénétrer dans l’ascenseur. Il appuie sur le bouton RDC. Les portes se ferment. Elle le tient. Elle pourrait pousser le bouton stop et exiger une discussion. Néanmoins, elle n’est pas sûre d’elle. Elle est si différente lorsqu’il s’agit de ses problèmes personnels. Elle se sent plus vulnérable et timide, alors qu’elle est d’une nature audacieuse, à ne reculer devant rien. Son cœur bat si fort qu’elle craint qu’il se rompe. Elle ne peut plus rester comme ça, elle doit agir et c’est le moment. Elle appuie sur le bouton stop entre l’étage un et le rez-de-chaussée. Un peu plus, et c’en était fini. L’ascenseur aurait terminé sa descente. Là, il s’arrête net.

–          Qu’est-ce qui te prend ? s’ahurit-il.

Il n’a rien vu venir, son flair est à revoir. Elle se poste devant le panneau de contrôle pour qu’il ne touche à rien, et surtout qu’il ne réactive pas ce foutu ascenseur.

–          Parle-moi, requiert-elle de ses yeux suppliants.

–          Tu ne crois pas qu’il y a plus important que nos histoires !

Il adopte un ton calme alors qu’il aurait pu lui hurler dessus. Ça l’encourage à poursuivre.

–          Faris, tu m’ignores depuis des jours. Tu n’as même pas voulu qu’on discute…

–          Jade, la coupe-t-il. À quoi tu t’attendais ?

Voilà qu’il affiche un visage coléreux.

–          Ça faisait trois ans merde ! Et tu as préféré croire les dires d’une pute sans même m’accorder le bénéfice du doute. Bon sang ! Je pensais que tu me connaissais mieux que ça ! dit-il en colère.

–          Je suis désolée.

Ce sont les seuls mots qu’elle arrive à prononcer. Elle se retient pour ne pas fondre en larmes. Quelle pauvre idiote elle fait ces derniers temps ! Il a raison. Elle l’a jugé et condamné sans même prendre la peine d’écouter sa version.

–          Pff, peste-t-il. Tu peux l’être, mais ça ne changera plus rien maintenant. Actionne donc le bouton qu’on reparte.

Ça ne changera plus rien. Ça faisait trois ans. 

Elle ne peut pas sortir ces mots de son esprit. Ça ressemble à une façon détournée de lui dire que c’est fini entre eux. Elle le craignait en voyant sa réaction de ces derniers jours.

–          Tu te libères de tes engagements, articule-t-elle en ne masquant que partiellement sa peine.

–          J’assumerai mon rôle de père, mais je n’ai rien à faire avec une femme qui ne me fait pas confiance. Maintenant, pousse-toi.

Il joint les gestes à la parole et appuie sur le bouton après avoir enlevé Jade de devant. L’ascenseur termine sa descente et Jade amorce la sienne. Son cœur vient d’exploser dans sa poitrine. Néanmoins, son visage ne laisse rien paraître. Mais si elle était ce genre de femme qu’elle déteste, elle se laisserait aller et pleurerait de toutes ses forces. Au lieu de cela, elle ravale la boule qui lui noue la gorge et sort de l’ascenseur avec Faris. 

Après quelques mètres, ils entrent dans le bureau de Darek. 

–          Vous voilà, constate-t-il. Jade, j’ai besoin de tes services.

–          Je ferai ce que tu veux, accepte-t-elle sans savoir de quoi il s’agit.

–          Voici pour toi, exprime-t-il en lui tendant quelques feuilles et un stylo.

Sans comprendre où il veut en venir, elle les saisit.

–          Tu as pénétré dans la forteresse d’HECOP, alors fais-moi un plan de tout ce que tu as vu avec le plus de détails possible. Faris t’aidera.

Elle lève ses yeux en direction de Faris, qui ne montre aucune réaction. Elle se demande en quoi il va pouvoir l’aider, il n’était pas avec elle.

–          Euh… oui, et comment ? questionne-t-elle en reposant ses yeux sur son frère.

–          Avec ses connaissances dans la conception d’un plan, sœurette.

Elle ne réplique rien. Elle va devoir passer du temps avec Faris. Peut-être qu’elle pourra lui glisser deux ou trois trucs et le calmer à son encontre.

–          Je veux ce plan avant la réunion de ce soir, décide Darek. Vous avez quatre heures, informe-t-il en regardant sa montre.

–          Allons à mon bureau, décrète Faris en fixant Jade.

Elle le suit. Le bureau est juste à côté de celui de Darek. Il est très bien arrangé, malgré les quelques cartons qui traînent encore sur le sol. Il n’a pas dû avoir le temps de tout ordonner.

–          Mettons-nous là, suggère-t-il en désignant une table entourée de six chaises. 

Il s’installe. Elle se place juste à côté de lui, pensant que ce sera plus pratique.

–          Donne, tu me dis et moi je dessine, décide-t-il en s’emparant des feuilles et du stylo.

Une décharge électrique lui parcourt le corps quand ses doigts touchent les siens. Il se laisse surprendre un quart de seconde, mais se ressaisit très vite et Jade ne décèle rien.

–          Fais l’entrée par ici, émet-elle en désignant le bas de la feuille, là, il y avait des gardes et là, des escaliers…

 

La réunion du soir est organisée dans le but de faire bouger les choses et Darek doit absolument trouver des moyens. Depuis qu’ils ont récupéré Jade, Kéros ne s’est pas manifesté et pourtant, il a bien dû se rendre compte de sa disparition. Il doit aussi savoir que c’est leur œuvre. Alors pourquoi ce silence ? Il se souvient de cette même quiétude durant les semaines précédant l’attaque du camp de base. Cette fois, ils ne sont pas localisables. Alors, que trame Kéros ? Il n’a pas envie de le découvrir. Ils attaqueront avant qu’il n’ait le temps d’agir. Denis est en ce moment même dans leur nouveau laboratoire à essayer de mettre au point des gadgets utiles et ils ont les meilleurs guerriers à leur service. Une offensive massive en pleine nuit reste, selon lui, la meilleure solution. Il l’exposera ce soir et ils achemineront un plan solide. Ce qui l’ennuie aussi, c’est que Jade ne pourra sans doute pas y participer à cause de son bras blessé et ça, elle ne l’admettra pas facilement. En temps normal, Faris l’aurait aidée à accepter la chose, mais là, il les sait brouillés. Il aimerait les réconcilier, c'est d’ailleurs pour ça qu’il a mis Faris dans les pattes de sa sœur pour le plan. Il sait que la situation s’est inversée. Ce n’est plus Jade qui est en colère, mais lui, et calmer cette grosse brute butée n’est pas une mince affaire. Quelques coups frappés sur la porte le font sortir de ses pensées. Elle s’ouvre : John se tient devant.

–          Hazon vient d’arriver avec une dizaine d’hommes. Je lui ai alloué une chambre et maintenant, il aimerait te rencontrer.

–          Eh bien, fais-le entrer.

John se pousse pour laisser passer Hazon, un petit homme bien enrobé, ce qui le rend très imposant. Il serre la main à Darek, et les deux hommes s’enferment dans le bureau.

–          J’ai pris connaissance de toutes les misères que vous a fait endurer Kéros et je subis les mêmes. J’espère qu’en nous unissant, nous parviendrons à le repousser, commence Hazon.

–          Est-ce que l’Est ferait votre bon plaisir ? lui demande Darek.

–          Alors, vous espérez carrément l’exterminer et prendre sa place.

–          La France se portera mieux avec nous comme dirigeants.

–          Je suis d’accord. L’Est me convient. 

Darek est ravi de voir qu’il est sur la même longueur d’onde qu'Hazon. Il espère que cela se terminera par une belle victoire. Il ne reste plus qu’Ataris. Il n’a eu aucune nouvelle de lui. Il aurait au moins aimé une réponse… même négative.

 

–          … ici, ce sont les salles de tortures, exprime Jade en désignant un endroit sur le papier. Je ne sais pas combien il y en a, mais j’étais là, ajoute-t-elle en posant son doigt sur la feuille, dans la salle numéro deux.

Il la dessine selon ses descriptions en serrant les dents parce qu’il n’arrive pas à digérer le mal que Kéros a fait à Jade. Il ne sait pas quand aura lieu l’assaut, ni dans quelles conditions. Mais il sait que c’est lui qui tuera Kéros et à mains nues, pas derrière son pistolet comme un lâche.

–          Voilà. C’est tout, je n’ai rien vu d’autre.

–          À vue de nez, combien y a-t-il de gardes, là-dedans ?

–          Énormément. Ils s’entassent les uns sur les autres. Il y en avait partout. Je pense qu’ils étaient plus de quatre cents.

–          La vache ! Tu es sûre ?

–          Ils sont très nombreux et armés.

–          Je vais donner ça à Darek, informe-t-il en se levant quand elle pose sa main sur son bras.

Il reste alors assis et tourne la tête vers elle. Peut-être un détail important vient-il de lui revenir ? Elle a toute son attention. Mais rien ne sort de sa jolie bouche. À quoi bon en remettre une couche ? Tout a été dit...

–          Tu désirais quelque chose, Jade ?

Vite, elle doit trouver quoi dire. Elle refuse de paraître pour une idiote.

–          Darek a dit pour la réunion.

Faris regarde sa montre et lui annonce qu’il est dix-neuf heures. 

Déjà ? Le temps a passé vite !

–          On va manger quelque chose ? propose-t-elle.

–          Je n’en sais trop rien.

–          Quoi ? Tu ne manges plus ?

–          Si, sourit-il.

Mon Dieu, elle fond. Ça fait si longtemps qu’elle ne l’a pas vu sourire. Elle croyait qu’elle ne verrait jamais plus ce visage se décrisper. 

–          Le doc doit passer dans trente minutes, j’ai un peu de temps devant moi. Tu veux bien m’accompagner ?

–          D’accord, sinon je mourrai de faim pendant la réunion si elle s’éternise.

Ils se rendent dans la cuisine, mais elle ne tente rien. Elle se contente de lui faire un sandwich bien qu’il ait essayé de le faire lui-même. Puis, elle choisit de parler seulement du clan. Pour eux, c’est trop tard… Il n’y a plus d’espoir, elle le voit bien. Alors, à quoi bon se tourner en ridicule pour un mec ? Elle décide d’emmener leur relation sur un terrain amical. Elle ne peut rien espérer de plus de sa part.

 

Après avoir vu le docteur et s’être fait changer ses pansements, Jade descend en salle de conférence. Darek et Faris sont déjà là, bien qu’il ne soit pas encore vingt heures.

–          Tu n’as pas vu grand-chose de la forteresse, émet Darek en la voyant entrer.

–          Désolée.

–          On se débrouillera avec ça.

–          Ou non, rétorque Faris. On pourrait infiltrer la forteresse pour plus de détail.

–          Envoyer un espion ? s’étonne Jade.

–          Pourquoi pas ?

–          Ça prendrait trop de temps, assure Darek. Kéros ne prendrait pas le risque de faire entrer n’importe qui dans son QG. Il se passerait des mois avant que l’espion ne gagne sa confiance.

–          Sauf si c’est moi, suggère Faris. 

Faris voulant jouer les héros et se sacrifier pour la réussite du clan, Jade est totalement contre, mais elle n’a pas le temps de le formuler, Darek prend la parole.

–          Toi, Faris ? Tu ne passerais même pas la porte.

–          Réfléchis, Darek. Il veut le nom de nos alliés : si je feins de vouloir les lui donner, j’entrerai.

–          Mais tu ne ressortiras pas, ajoute Jade.

–          C’est le risque, déclare Faris.

–          N’y pense même pas.

Elle le fixe en prononçant cette phrase. Elle veut qu’il comprenne sa position.

–          Mettons cette hypothèse de côté et voyons déjà ce que va donner cette réunion, décide Darek.

Jade le fusille du regard, elle aurait préféré un non catégorique. Les dirigeants commencent à arriver, puis Hazon, que Jade et Faris n’ont pas encore vu. Jade prend place avec les autres autour de cette grande table et Darek commence en parlant de l’arrivée d’Hazon, puis il poursuit avec le silence d’Ataris quant à leur requête. 

Ils sont tous sur la même longueur d’onde et désirent un combat rapide et nocturne pour augmenter leurs chances. Faris évoque les quatre cents soldats protégeant la forteresse et chaque dirigeant assure que cela ne sera pas un problème, ils peuvent en réunir au moins autant et Hazon participera.

–          Hazon et moi avons conclu un accord, explique Darek. Quand Kéros sera vaincu, il prendra le contrôle de tout le territoire Est, et Faris du Nord.

Jade pose son regard sur son frère. Qu'est-ce donc que cette histoire ? Faris va migrer dans le Nord ?

–          Faris en a exprimé le désir, ajoute-t-il à l’assemblée, bien que cela soit davantage destiné à Jade.

Faire un esclandre maintenant en lui demandant comment il compte assumer son rôle de père à des centaines de kilomètres d’elle et de leur enfant n’est pas une bonne idée, mais ses hormones sont en ébullition.

–          Je peux savoir ce que tu comptes faire dans le Nord ? demande-t-elle, furieuse.

Elle se lève de sa chaise et le fixe en attendant une réponse. Faris ne se laisse pas déconcerter par sa remarque un peu déplacée.

–          Diriger, peut-être, répond-il.

Elle secoue la tête. Rassieds-toi et ferme-la, résonne une petite voix dans sa tête, mais la prudence n’a pas raison de Jade ce soir.

–          Explique-moi un peu comment tu comptes assumer ta paternité, s’écrie-t-elle.

–          Jade, le moment est très mal choisi pour me gonfler avec tes questions. On est en pleine réunion là.

Elle regarde autour d’elle les visages braqués dans sa direction. Elle se sent stupide. Mais bon sang ! Qu’est-ce qu’il lui prend ? Elle n’est même plus maîtresse d’elle-même !

–          Je vous prie de m’excuser, s’adresse-t-elle à l’assemblée en se rasseyant.

Darek comprend très bien sa stupeur, car Faris et lui n’avaient parlé à personne de son désir de s’éloigner, mais il estime qu’elle aurait pu se contenir. Une femme aux hormones agitées n’a pas sa place dans une réunion de guerre.

–          Point suivant de notre réunion, reprend Darek : l’assaut à la forteresse. Vous avez des papiers devant vous, inscrivez le nombre de soldats que vous choisissez d’engager dans cette guerre.

Chacun s’exécute, sauf Jade, qui ne possède pas de horde de soldats, et Sandy, qui est là en tant que pirate informatique. Faris ramasse les papiers sans croiser le regard de Jade pesant sur lui, il le sent. Puis, ils font les comptes avec Darek.

–          Trois cent cinquante, annonce Faris. Ça fera l’affaire. Darek et moi ajouterons les cinquante autres et l'on sera sur un pied d’égalité avec Kéros.

–          Où et quand ? questionne Bret.

–          À la forteresse et rapidement, réplique Faris.

–          Combien de temps pour rapatrier tous vos soldats dans l’Est ? questionne Darek.

–          Fixe un délai et ils seront tous là à temps, assure Hector.

–          Deux jours, déclare Faris.

Cela semble convenir à tout le monde, excepté Jade, qui se sent soudainement prise d’un malaise. Deux jours. Et après, Faris partira. Elle manque d’air, alors qu’autour d'elle, les mains se serrent et qu’ils célèbrent déjà leur victoire. La salle se vide peu à peu, tandis que Faris fixe une Jade visiblement à l’agonie. Il se précipite sur elle.

–          Oh ! Que t’arrive-t-il ? s’inquiète-t-il en la secouant, pris de panique.

Elle cligne des yeux pour éclaircir sa vision. Elle semble aller mieux.

–          Deux jours, c’est une pure folie ! émet-elle.

–          Il faut en finir, Jade. Il est trop silencieux depuis une semaine, ce qui ne présage rien de bon pour nous.

Elle sait pertinemment qu’il a raison. Elle ne peut simplement pas se résoudre à son départ. Parce qu’il partira… Ils vaincront Kéros et gagneront cette guerre, pour elle, c’est une évidence.

–          Je vais te conduire à ta chambre, décide-t-il en tirant sa chaise pour qu’elle se lève.

Elle n’émet aucune opposition et le suit jusqu’à sa chambre. Elle pensait qu'il rentrerait peut-être avec elle, mais il se contente d’un bonne nuit et la laisse sur le pas de la porte. De nouveau, son cœur se brise et ses yeux se remplissent de larmes. Stupides hormones ! Il aurait au moins pu lui donner une explication sur son futur départ et répondre à sa question posée devant toute l’assemblée. Mais non, il fuit ! La moindre des choses que l’on puisse dire est qu’il n’est pas très courageux quand il s’agit d’affronter ses problèmes personnels !

 

–          J’ai été contacté par un certain Chris, un sous-fifre de Faris et de Darek, annonce Ataris.

–          Ah ouais ? Que te voulait cet idiot ? demande son interlocuteur.

–          Je n’ai pas répondu à son appel. J’imagine que c’est une demande d’appui dans sa guéguerre ! ricane-t-il.

–          Rappelle-le et renseigne-toi, ça peut être utile pour l’avenir.

–          Comme tu veux, frérot ! Je fais ça et je te tiens au courant.

Les deux hommes mettent ensuite fin à leur communication.

 

 

 


Chapitre 8

 

 

 

–          Darek, Darek ! l’appelle Chris en tambourinant à sa porte.

Le leader bondit hors de son lit, craignant un problème imminent, et découvre Chris avec son téléphone en main.

–          Ataris vient d’appeler.

–          Va à mon bureau et réveille Faris au passage, je vous rejoins.

Darek se hâte d’enfiler des vêtements présentables, alors que Chris répète le même scénario à la porte de la chambre de Faris.

–          Faris, Faris !

Le guerrier ne bondit pas hors de son lit, contrairement à son acolyte, mais met son coussin sur sa tête en espérant ne plus l’entendre. Il n’a quasiment pas fermé l’œil de la nuit, trop taraudé par sa conscience et sa décision de partir après leur victoire.

–          Faris ! insiste Chris.

–          Putain ! Mais tu fais quoi ? s’énerve Jade, en petite tenue devant sa porte.

Il la reluque de haut en bas, difficile de faire autrement. Les cheveux en pagaille, certes, mais une jolie nuisette bleue en satin sur le corps et de longues jambes sexy.

–          Tu veux mes yeux ? peste Faris que Chris n’avait pas entendu.

–          Euh… non, réplique-t-il, mal à l’aise. C’est juste que…

–          Retourne dans ta chambre ! ordonne Faris à Jade. On n’a pas idée de se balader dans cette tenue dans les couloirs, colère-t-il.

–          Tu te moques de moi ? réplique-t-elle désireuse de ne pas se laisser faire. Je ne me balade pas, c’est lui qui tambourine…

–          Arrête, tu me donnes mal à la tête.

Elle retourne à l'intérieur en faisant bien claquer la porte, vexée que le guerrier l'ait rembarrée devant Chris. Faris, d’une humeur massacrante, pose ensuite ses yeux sur Chris.

–          J’espère que tu as une bonne raison de m’avoir réveillé.

–          Ataris a appelé. Darek nous attend dans son bureau.

–          Tu ne pouvais pas le dire plus tôt ?

–          Ben c’est que…

Il n’a pas le temps de poursuivre, Faris se met déjà en marche malgré sa tenue laissant à désirer. Il porte un pantalon de jogging gris chiné et un débardeur blanc qui dévoile ses bras musclés. Chris le rattrape et ils prennent l’ascenseur ensemble. Malgré lui, Faris se rappelle de Jade qui l’y a bloqué la veille. Il rit parce qu’avec Chris il n'y a pas moyen que ça se déroule ainsi.

Ils pénètrent ensemble dans le bureau de Darek, qui n’en pouvait plus d’attendre.

–          Tu as eu des problèmes pour ouvrir les yeux ? demande Darek à Faris, qui semble encore endormi.

–          Le sommeil n’est pas mon ami ces derniers temps.

–          Chris, on t’écoute, requiert-il en se tournant vers l’intéressé.

–          Comme je vous le disais, Ataris vient d’appeler. Il s’est excusé pour le retard, mais était en mission dans une ville récalcitrante à son pouvoir. Bref, je vous passe les détails, mais il en est vite venu au fait et je lui ai expliqué la raison de mon appel.

–          Alors ? s’impatiente Faris.

–          Il va réfléchir.

–          Réfléchir ? demande-t-il, ahuri. Il sait qu’on donne l’assaut dans deux jours ?

–          Je le lui ai dit. Il me donnera sa réponse dans la journée.

–          Il connaît les détails ? intervient Darek.

–          Non, assure Chris, je n’ai rien dit de plus. J’attends sa réponse avant.

–          Merci. Laisse-nous maintenant, décrète Darek.

Chris sort du bureau alors que Darek se tourne vers Faris.

–          J’aimerais que l’on discute. Le moment est idéal : tout le monde dort, personne ne risque de venir nous déranger.

–          Ah ouais ? Et de quoi ?

–          Je te trouve à cran ces derniers temps.

–          En quoi est-ce un problème ?

–          On donne une attaque dans deux jours et l'on ne peut pas échouer. Tu dois être à cent pour cent.

–          Je le serai. C’est tout ? Je suis claqué là !

Darek aimerait aller plus en profondeur dans les choses, mais il sait que Faris se braquera et claquera la porte. Il risquerait seulement de l’énerver davantage.

–          Va dormir, Faris, accepte-t-il.

L’intéressé s’avance vers la porte quand Darek l’immobilise avec ces mots.

–          Parle avec Jade.

Faris reste figé un instant avant de reprendre sa marche et de quitter la pièce, les poings serrés.

 

Le jour suivant, la nouvelle concernant l’appel d’Ataris fait le tour du camp de base, et tout le monde espère qu’il s’alliera à eux, même s’il n’a rien à y gagner. Kéros ne lui fait apparemment pas d’histoire. Peut-être est-ce parce que l’armée d’Ataris est connue pour être d’une force redoutable et d’un nombre hallucinant ? C’est Chris qui recevra l’appel, et il aimerait vraiment annoncer une bonne nouvelle à l’équipe. Ça les motiverait davantage, l’assaut étant prévu pour le lendemain soir.

–          C’était donc pour Ataris tout ce raffut cette nuit ? demande Jade à Chris en entrant dans la cuisine.

Elle ne porte plus sa courte nuisette bleue, mais bien un jean serré et un pull moulant. Physiquement, elle est totalement le style de ce blondinet musclé. Il sirote un café et lui en propose un.

–          Je veux bien, merci.

Il la sert et pose la tasse à côté de lui, où elle prend place.

–          Ataris a bien appelé et on attend la réponse qui devrait tomber dans la journée.

–          Quelle sera-t-elle ?

–          Je ne sais pas. Je lui ai expliqué notre problème et demandé son aide au nom des leaders. Il voulait réfléchir alors j’ai répondu que l’assaut était pour dans deux jours. Du coup, il va se magner.

Elle porte la tasse fumante à sa bouche et avale une gorgée.

–          Désolé pour le vacarme, je ne voulais pas te réveiller.

Ça lui rappelle l’humiliation subie à cause de Faris. Il ne veut plus d’elle, mais ne se gêne pas pour la commander devant les autres.

–          Il n’y a pas de mal, rétorque-t-elle pour ne pas paraître impolie.

Elle s’excuse et quitte la cuisine aussitôt. Chris se demande ce qu’il a dit pour la faire fuir, mais il n’y est pour rien.

Jade va directement au bureau de Darek et entre sans frapper, car elle le pense seul. Erreur. Faris est là.

–          Je dérange ? s’inquiète-t-elle.

–          Non, sœurette. Que puis-je pour toi ?

–          J’ai appris la nouvelle à propos d’Ataris.

–          Tout le monde ne parle plus que de ça.

–          Et vous, sur quoi complotez-vous ? questionne-t-elle en les regardant l’un après l’autre.

–          On peaufine le plan. La réunion se tiendra ce soir. On partira demain dans la journée pour arriver à la tombée de la nuit, et l'on prendra position avant d’attaquer.

Ça semble si réel tout à coup. Faris s’en ira après ce combat. Et là, il reste silencieux en faisant mine de ne pas l’écouter.

–          J’espère que tu m’as prévu un rôle.

Ça réveille Faris qui la fixe comme si elle avait dit une énormité. 

–          Tu es blessée !

–          Et ? Je peux me servir de ma main droite.

Darek se doute bien que Jade ne va pas aimer se faire évincer comme ça, mais il pense qu’elle doit rester à l’écart.

–          Il a raison, enchérit ce dernier. Tu resteras ici.

–          Tu plaisantes ! demande-t-elle, furibonde. Tu crois sincèrement que je vais attendre ici l’issue de l’attaque, à me demander si vous allez bien ou êtes morts dans un coin. C’est mal me connaître, Darek. Je viendrai avec vous et la discussion est close !

Voilà ce qui confirme bien ce qu’il pensait.

–          Dis donc, toi ! intervient Faris mécontent. Tu fais attention à ta façon de parler et tu respectes les ordres. On te dit que tu resteras là alors tu resteras là. Et maintenant, effectivement, la discussion est close !

Quel culot de lui parler comme ça ! Elle le fixe, bien décidée à ne pas s’arrêter en si bon chemin. D'ailleurs, Darek, qui sent l’explosion imminente, sort du bureau.

–          Ne me parle pas comme ça ! le prévient-elle. Plus jamais tu ne me manques de respect devant quelqu’un d’autre !

–          Je suis ton chef alors c’est toi qui vas baisser d’un ton !

Le ton monte crescendo et la tension est palpable dans la pièce. Même les mouches refusent de voler et la petite araignée, qui a survécu au ménage, se terre dans un minuscule trou au sol.

–          Tu peux hurler autant que tu veux, Faris, tu me connais assez bien pour savoir qu’on ne me dicte pas ma conduite.

–          Ta place n’est pas sur un champ de bataille ! Bon sang, Jade ! Sois raisonnable !

–          Je suis une guerrière et je sais me battre. Toi, Faris ouvre les yeux !

–          Ma décision est sans appel. Tu es enceinte, Jade. Je ne laisserai pas la mère de mon enfant risquer deux vies, réplique-t-il en modérant le ton.

–          Alors ton choix ne tient qu’au fait que je sois enceinte ? 

Elle se calme tout à coup.

–          Tu comprends ?

Oui, elle le comprend. Mais son prochain départ revient en force dans son esprit et là, elle ne comprend plus.

–          Tu veux me protéger lors de cet assaut, mais tu vas me laisser après notre victoire. Alors, explique-toi.

–          Ma décision de m’éloigner est indépendante de toi…

–          Oh ! Je t’en prie, le coupe-t-elle. Tu n’aurais jamais pensé à partir s’il n’y avait pas eu ce malentendu entre nous.

–          Alors, tu réduis nos problèmes à un malentendu ? s’ahurit-il.

Pour lui, c’est tellement plus grave. Elle n’a pas eu suffisamment confiance en lui pour leur éviter cette implosion. Elle ne peut s’en prendre qu’à elle et c’est loin d’être une stupide méprise.

–          Je suis désolée, Faris. J’ai les hormones en ébullition en ce moment, tu devrais pouvoir comprendre.

–          Et alors quoi ? Que veux-tu ? Que je fasse abstraction de ce malentendu et que je t’ouvre les bras ?

–          Oui, répond-elle simplement.

Il ne s’attendait pas à ce qu’elle soit si claire. Il pensait qu’elle lui sortirait une phrase toute belle et toute faite. Mais non.

–          Il n’y a pas de mort ? interrompt Darek en entrant. 

Il les regarde l’un et l’autre, la tension semble retombée.

–          On dirait que non, répond-il. Bon, les enfants, arrêtez de vous faire la guerre et aimez-vous. Ça, c’est dit. Ataris vient d’appeler, je lui ai parlé.

Faris le fixe, il veut en savoir plus. Quant à Jade, qui espérait un geste ou un effort de sa part, elle voit ses espoirs s’envoler quand toute son attention se focalise sur les mots de Darek.

–          Je vous laisse, décrète-t-elle en se dirigeant, abattue, vers la porte.

–          Attends, Jade, ça te concerne aussi, la retient son frère.

–          Il nous aidera ?

–          Non.

Elle secoue la tête et sort du bureau.

–          Comment ça, non ? s’ahurit Faris.

–          Il n’a pas de problème avec Kéros et refuse de s’en créer inutilement en cas d’échec.

–          Eh bien, on se débrouillera sans lui. Et Jade restera là.

–          Je le voudrais aussi, mais elle n’obéira pas. Alors, elle va venir et on la protègera.

Faris secoue la tête, à l’instar de Jade deux minutes auparavant.

–          Elle est enceinte, ce qui est un gros point faible pour nous.

–          Ça, je le sais, mais en la laissant seule ici, c’est tout aussi dangereux.

–          Eh bien, tu veilleras sur elle, mon gars, parce que mon objectif c’est Kéros. Je vais lui faire payer ce qu’il lui a fait subir.

Darek voit de nouveau la rage et la colère dans les yeux de Faris. Il craint que celui-ci ne commette une erreur fatale dans son aveuglante envie de vengeance.

–          Va baiser, Faris, t’as besoin de te détendre, conseille-t-il en s’amusant avant de quitter le bureau.

Faris en reste bouche bée. Il ne s’attendait pas à un tel conseil dans sa bouche. Mais c’est vrai qu’il est en manque. Ça fait plus d’une semaine qu’il n’a pas touché Jade. Dix jours en fait. Mais, elle ne voudrait pas de lui dans son lit juste pour une partie de jambes en l’air. Alors où peut-il se soulager ?

Après quelques minutes, il se sent honteux d’y réfléchir. Et puis, pourquoi pas finalement, puisqu’il n’y a plus aucun espoir avec Jade. OK, ce n’est pas ce qu’elle a dit ni ce qu’elle veut. Mais il se sent tellement trahi par son manque de confiance en lui qu’il ne peut pas envisager d’aller vers elle. Il doit se rendre à l’évidence, il n’y a pas moyen de baiser pour lui. Darek devra faire avec. Il sera une véritable bombe à retardement sur le champ de bataille… en même temps, ça ne changera pas beaucoup de ces derniers jours.

 

Jade, en quête de Denis, pénètre dans la bibliothèque. Cette pièce est vide, mais elle sait très bien où le trouver. Elle s’approche de l’étagère de gauche et actionne un livre qui ouvre une porte. Elle entre dans l’armurerie.

–          Quoi de neuf, Jade ? s’enquiert Denis en la voyant.

–          Tu te souviens des photos des dirigeants qui ont péri que t’avait remises l’un des gars de John.

–          Oui.

–          Qu'est-ce que ça donnait ?

–          Je les avais montrées à Darek. Personne ne manquait à l’appel.

–          Alors pas de traître ?

–          Apparemment non.

–          Mais comment Kéros savait-il où nous trouver ?

–          Où veux-tu en venir ?

–          On s’apprête à livrer un gros combat demain soir. Imagine qu’il l’apprenne.

–          Par qui ? Personne ne peut savoir. On est tous dévoués à la cause.

Il a raison, mais elle ne peut s’empêcher d’avoir peur. Comment a-t-il trouvé l’emplacement de leur premier camp de base ? Cela reste une question en suspens, et pas des moindres.

–          Ne te tracasse pas Jade. Tout ira bien. Avec Darek, on en a conclu que des hommes de Kéros espionnaient l’un de nous et que c’est comme ça qu’il l’a su.

Ça se tient et elle avait conclu la même chose, mais ça ne suffit pas à la rassurer.

–          Dis-moi, Denis, tu accepterais de placer deux ou trois puces traçantes sur Darek et Faris ?

–          C’est prévu. Et sur toi aussi. Tu es le point faible des leaders.

–          Juste de Darek, termine-t-elle avant de sortir de l’armurerie.

Elle referme la porte derrière elle et s’assoit dans l’un des canapés rouges de la bibliothèque. Comment être sûre qu’aucun traître n’est parmi eux ? 

–          Ah, t’es là ! constate Darek en entrant dans la bibliothèque.

Jade sursaute. Elle s’était assoupie.

–          Désolé, je ne voulais pas te réveiller.

–          Qu’est-ce que tu veux ?

–          Tu viendras avec nous demain soir, mais pas d’imprudence, et tu seras en arrière-ligne.

–          Alors que Faris sera en première ligne, peste-t-elle.

–          Encore sur les nerfs, constate-t-il. Je vais te donner le même conseil qu’à Faris. Va baiser !

–          Tu ne lui as pas dit ça ? s’étonne-t-elle.

–          La place semble être encore vacante. Si tu veux postuler, tu le trouveras dans son bureau en train de hurler sur son PC.

Elle rigole. Tout ça ne lui ressemble pas, lui qui est si calme habituellement, surtout avant un assaut comme celui qu’ils s’apprêtent à donner. Et Darek qui, quant à lui, fait tout pour les rapprocher...

–          Je ne lui ai pas fait confiance, confie-t-elle, j’ai donné plus de crédit à la parole d’une pute et ça… il l’a en travers de la gorge.

–          J’avais bien compris, même sans les mots. Je le connais par cœur et je sais même de quoi il a besoin en ce moment.

–          D’une bonne partie de jambes en l’air, tu l’as dit toi-même.

–          De toi. Mais tu le connais comme moi, il ne l’admettra pas. À toi de te montrer persuasive et entreprenante.

–          Il partira après la bataille. Alors à quoi bon ?

–          Premièrement, tu l’aimes ; deuxièmement, c’est totalement réciproque ; troisièmement, tu attends son bébé ; et quatrièmement, il a dit ça sur un coup de tête. Sur le moment, il avait besoin d’air, mais après t’avoir retrouvée, il ne voudra plus partir.

–          Faris, changer d’avis sur une décision si importante ? Tu vis dans quel monde, toi ?

Il sait bien qu’il ne reviendra pas sur son choix, mais il se dit que Jade pourrait partir avec lui.

–          Bon, j’ai à faire pour l’offensive. N’oublie pas, Faris est dans son bureau.

Darek sort de la pièce, laissant Jade avec une foule de questions. Son inquiétude envers un traître qui n’existe peut-être pas est bien maigre à côté de celle sur son avenir incertain avec Faris. Elle pourrait aller le rejoindre, mais rentrer dans son bureau et lui dire qu’elle se propose pour satisfaire ses envies, c’est nul, même si cela la fait néanmoins sourire.

 

–          Voilà. Tout est en place, annonce Ataris à son interlocuteur.

–          J’en suis ravi. J’ai hâte de te revoir.

–          Organiser ce voyage en si peu de temps n’a pas été facile, je te l’avoue, mais il en vaudra la peine, j’en suis convaincu.

–          Je te promets une femme pour gouverner le Sud à tes côtés.

–          Espérons qu’elle sera docile.

–          Je te suggère une bonne baffe pour lui montrer qui est le chef, ricane-t-il.

–          Oh ! Tu me déçois, frérot, je ne frappe pas les femmes, rit Ataris.

–          Fais bon voyage, termine son interlocuteur avant de raccrocher.

Ataris règle quelques dernières petites affaires avant son départ.

 

Jade se décide finalement à rejoindre Faris dans son bureau, mais exit le plan cul suggéré par son frère. Elle le trouve assis devant son PC et, effectivement, ce dernier semble l'énerver. D'ailleurs, il regarde à peine Jade, même s’il a bien vu que c’était elle. Elle se place derrière lui et retire son bras gauche de l’écharpe, tant pis pour la douleur. Elle passe ses mains sur les épaules de l’homme tendu et les descend jusqu’à ses pectoraux. Il est surpris. Cependant, il tente de ne rien lui laisser paraître, mais surtout de calmer les ardeurs qui s’éveillent en lui par ce seul geste.

–          Qu’est-ce qui te met dans une telle colère ?

–          Je n’arrive pas à infiltrer les comptes de Kéros, je voudrais savoir s’il a payé un espion parmi nous.

Elle comprend qu’il est taraudé par la même chose qu’elle.

–          Trouve-moi Sandy, qu’elle vienne le faire.

Elle retire ses mains de lui, déçue par ce qui ressemble à un flop !

–          Remets ton bras dans l’écharpe, décide-t-il ensuite.

Elle obéit et part à la recherche de Sandy. Faris tente encore une infiltration, mais il doit bien le reconnaître, il n’est pas expert en piratage informatique. Il se retient pour ne pas pulvériser son PC, ce qu'il faut bien admettre, ne lui servirait à rien. Il le pousse simplement, se remémorant les caresses efficaces de Jade, anodines ou non. Heureusement qu’il a trouvé la parade en l’envoyant chercher Sandy, sans quoi le colonel se serait mis au garde-à-vous.

Quelques minutes après, Jade revient avec Sandy. Faris se lève de son fauteuil, pour laisser la place à la blonde en lui expliquant ce qui le tracasse. Il reste figé derrière elle, surveillant le moindres de ses gestes avec beaucoup de mal, car il sent le regard de Jade sur lui.

Il ne faut pas beaucoup de temps à Sandy pour accéder aux comptes de Kéros et laisser la place à Faris. Il se rassoit, soulagé, en la remerciant sans lui décrocher un regard. Sandy regarde Jade en souriant avant de quitter les lieux.

–          Alors ? l’interroge-t-elle en se plaçant derrière lui.

La tête au-dessus de ses épaules et de nouveau ses mains sur lui, elle regarde l’écran du PC.

–          Regarde par toi-même, ce mec est un rat ! Il n’a payé personne.

–          Alors, il n’y a pas de traître.

–          Cette histoire de découverte de notre camp de base me prenait la tête, mais il semble que ça ne vienne finalement pas de l’un de nous. On a dû être épié sans le savoir.

–          Rassuré ? demande-t-elle en descendant ses mains jusqu’à ses pectoraux.

Malgré le tissu entre sa peau et ses mains, Faris sent le désir l’envahir et il sait que, dans son état, il ne va plus réussir à se contrôler longtemps. Il coupe le PC et se lève instantanément pour qu’elle arrête cette délicieuse torture.

–          J’ai à faire.

Il sort de son bureau en la laissant plantée là comme une idiote, mais elle est ravie de l’avoir troublé.

 

Faris va directement trouver Darek et lui annonce qu’ils n’ont aucune inquiétude à avoir, car Kéros n’a payé personne. Il lui explique ensuite comment il en est arrivé à cette conclusion. Son interlocuteur remarque sa nervosité, il se demande ce qui cloche maintenant. Décidément, rien ne va plus chez Faris ! Après le sujet des comptes de Kéros, Darek et Faris décident de la marche à suivre pour l’assaut du lendemain.

 

La réunion débute en soirée. Aucun des dirigeants ne manque à l’appel et le plan de guerre mis en place par Darek et Faris, un peu plus tôt dans la journée, est exposé.

–          On se divisera en quatre équipes de cent personnes chacune, explique Darek. Je serai à la tête de celle-ci, déclare-t-il en désignant son emplacement sur un écran de projection dévoilant leur plan d’attaque. Faris se placera ici, à la tête de la seconde, ici Hazon et là John. 

Jade se doutait bien que Faris prendrait la tête d’un convoi, mais Darek l’a mis exactement là où elle ne le voulait pas : dans l’équipe qui ouvrira l’offensive. Jamais elle n’a eu aussi peur pour sa vie. Décidément, ses hormones lui font perdre la tête.

–          Faris et moi nous sommes mis d’accord sur la composition des équipes de cette façon, poursuit Darek. John aura à son commandement Lazara et Loïc, avec leurs armées respectives. Hazon commandera ses hommes ainsi que ceux de Nestor et d’Hector.

Personne n’objecte. Il faut dire que le choix des leaders est stratégique. Ils ont fait en sorte que chacune des équipes soit composée de guerriers, dont les spécialisations varient. Jade se demande si Darek l’a mise dans une équipe ou si elle fera office de plante verte lors de ce combat.

–          Faris dirigera Édouard, Denis, Bret et leurs hommes ; quant à moi je serai au commandement des hommes de Chris et de Teenje, ainsi que de Jade qui acceptera mes ordres sans sourciller, déclare-t-il en la fixant.

Habituellement, c’est dans l’équipe de Faris qu’elle est, mais si Darek l'a mis en première ligne, c’est sans doute pour qu'il n’ait pas à se soucier d'elle. La demoiselle ne réplique rien.

La réunion se poursuit. Darek et Faris expliquent leurs rôles à tous et Jade commence à fatiguer. Étant donné qu’elle n’est pas véritablement concernée, puisque Darek lui demandera de ne pas bouger, elle le sait, elle se lève. Darek stoppe son explication et la regarde s’arrêter à sa hauteur.

–          Je suis fatiguée, tu veux bien m’excuser ?

–          Bien sûr, va te reposer.

–          Tu viendras me voir après pour me raconter ce que j’ai manqué, requiert-elle en vacillant les yeux vers Faris.

Elle tente de lui faire comprendre que c’est Faris qu’elle veut voir. Devant le sourire de son frère, elle imagine qu’il a saisi.

–          Compte sur moi, assure-t-il.

Elle quitte la salle de conférence en espérant que la réunion ne dure pas une éternité. En même temps, ça l’étonnerait beaucoup, les soldats ont besoin de se reposer avant le départ. D'ailleurs, elle se rend compte qu’elle ne sait pas à quelle heure partira le convoi demain.

 

 

 


Chapitre 9

 

 

 

–          Donnez rendez-vous à vos hommes à trois kilomètres de la forteresse, ici, décide Darek en désignant l’endroit sur le plan, à vingt heures tapantes. Quant à nous nous décollerons d’ici à quatorze heures. Ça nous laissera le temps de nous organiser une fois sur place, termine-t-il.

–          Reposez-vous bien, ajoute Faris.

L’assemblée quitte la salle devant un Darek et un Faris fatigués. Ils savent qu’ils vont devoir bien dormir cette nuit afin d’être en forme pour demain, mais Faris pressent déjà qu’il ne fermera pas l’œil de la nuit. Il est bien trop excité à l’idée de décapiter Kéros de ses propres mains. Mais surtout, ses problèmes personnels referont surface quand il sera allongé, seul, dans son grand lit.

–          Dis, Faris, tu veux bien passer voir Jade pour lui raconter la fin de la réunion dans les grandes lignes, s’enquiert Darek en remballant ses papiers. J’ai encore tout ça à ranger.

–          Si tu veux. Mais ne serait-il pas préférable que je la laisse dormir ?

Elle ne sait même pas à quelle heure on bouge demain.

–          Très bien, je fais un saut dans sa chambre, réplique-t-il avant de sortir de la salle.

Darek aurait bien conseillé à son ami d’en profiter pour se détendre, mais ça risquerait de faire un peu trop.

 

En petite tenue, Jade fait les cent pas dans sa chambre faiblement éclairée. Pourvu que Darek ait compris, pourvu que Faris accepte… Elle ne tient plus en place car la réunion s’éternise trop à son goût… Soudain, on frappe à sa porte. C’est l’heure de vérité. Elle ouvre, le cœur battant à s’en rompre les artères. C’est Faris.

–          Je viens pour le compte-rendu. Je te dérange peut-être ? s’enquiert-il en voyant sa tenue légère. 

–          Non, entre.

Il obéit et commence à lui faire un compte-rendu de la fin de la réunion, puis se tait quand il remarque qu’elle n’écoute pas. Apparemment, elle se fiche éperdument d’en connaître la teneur.

–          Ça ne t’intéresse pas.

–          En fait non. Je me fous de votre plan d’attaque, je fais confiance à votre sens stratégique à Darek et toi.

–          Alors… que fais-je ici ?

Enfin la question intéressante ! Elle retire l’écharpe supportant son bras et la pose sur la commode, entraînant une protestation de Faris.

–          Je n’ai presque plus mal, assure-t-elle.

De suite, elle pose ses mains sur son torse incroyablement dur, provoquant chez lui la naissance d’une envie. Celle contre laquelle il lutte depuis qu’elle recommence à lui tourner – discrètement – autour. Il devrait la repousser et s’en aller, mais ses seules mains sur lui l’excitent et il se retrouve comme un faible devant elle, avec cette envie de la prendre qui pulse dans ses veines.

–          Je t’ai toujours considéré comme acquis, émet-elle. Et là, avec cette nana, j’ai éprouvé de la jalousie. Pour la première fois, j’ai senti que je pouvais te perdre et j’ai eu peur, sans compter mes hormones chamboulées. Alors voilà… j’ai vu rouge !

Elle lie son regard au sien en espérant qu’il dise quelque chose… de préférence qui irait dans son sens, mais il reste bouche bée.

–          Je t’aime Faris, encore plus que je saurais te le dire.

–          Je peux comprendre tes tourments, mais pourquoi ne pas être venue me voir et tout me dire ?

–          Tu étais aux mains de Kéros et les choses se sont ensuite enchaînées à une telle vitesse que…

–          C’est bon, l’arrête-t-il.

–          Je suis désolée, ajoute-t-elle néanmoins.

Elle fait glisser ses mains jusqu’à son bas ventre. Faris tente de masquer son désir pour elle. Il a été sensible à ses mots précédents, mais est néanmoins perdu. Il a besoin de calme et de recul pour faire le point sur ses sentiments et sur l’avenir de leur relation… si tant est qu’il existe. Elle poursuit sa descente jusqu’à sa ceinture qu’elle défait.

–          Je n’ai pas de capote !

Complètement bouleversé, c’est la seule chose qu’il trouve à dire. Elle abandonne la ceinture un instant pour prendre sa main qu’elle pose sur son bas ventre.

–          La place est déjà prise.

Ben oui ! Quel idiot ! Il le sait, mais il lui fallait une excuse pour se sauver de ce guet-apens dans lequel elle l’a fourré.

–          Je te donnerai tout ce que tu veux et ne prendrai que ce que tu me donneras. Je serai ta terre de salut. Tu en as besoin, Faris. Laisse-toi aller, murmure-t-elle en reposant ses mains sur son jean.

Elle défait sa ceinture et un bouton. Il place ses mains sur son visage délicat, la faisant lever la tête vers lui. Comme si plus rien d’autre n’existait, il pose ses lèvres sur les siennes. Leur baiser est d’abord prude puis, rapidement, Faris se sent emporter et laisse glisser sa langue dans sa bouche. Jade se sent toute menue contre lui… comme à chaque fois, mais elle est si bien. Ils s’embrassent de longues minutes durant. Après ce baiser, le guerrier laisse tomber son masque et lui sourit.

–          Je suis très à l’étroit dans mon pantalon !

Elle baisse les yeux sur son membre gonflé serré dans son jean.

–          Eh bien, libérons-le, décide-t-elle en ouvrant les derniers boutons.

–          Attends.

Là où ils sont, il sait bien comment ça va finir. Alors, il retire ses fringues pour éviter que Jade le fasse et qu’elle ne souffre inutilement de ses blessures presque cicatrisées. En tenue d’Adam et le colonel au garde à vous, il fait glisser la nuisette en satin de la guerrière frémissante en face de lui. Très naturellement, et comme s’il n’y avait jamais eu ce « malentendu » entre eux, ils font l’amour. Il est tout l’opposé dans un lit avec elle de ce qu’il est en mission : froid, arrogant, impitoyable. Il l’honore longuement, faisant naître en elle un plaisir certain. Flageolante et docile dans ses bras, elle se veut à lui et rien qu’à lui. À peine a-t-il déversé en elle son fluide chaud et précieux qu’il recommence à aller et venir, ne pouvant se résoudre à mettre fin à leur sensuelle étreinte. Les gémissements et cris de la guerrière le font accélérer alors qu’elle se cambre pour mieux l’accueillir en profondeur. Qui a dit que Faris avait besoin de dormir ? La seule chose dont il ait réellement besoin, c’est Jade et il l’a compris ces derniers jours alors qu’il était si loin d’elle… de son parfum… de son corps. Cette femme le rend fou et causera sa perte, il vient de le réaliser. Mais peu importe, car…

–          Je t’aime Jade, murmure-t-il pour la première fois lorsqu’il répand une seconde dose de son fluide dans sa chair intime.

–          Faris, tremble-t-elle dans ses bras.

Elle s’était faite à l’idée de ne jamais entendre ces mots dans sa bouche. Ça l’émeut encore plus qu’elle se l’imaginait. Il resserre son étreinte sur elle, mais pas trop cependant.

–          Je suis toujours inquiète, confie-t-elle.

–          Inquiète ? Pourquoi ?

–          Je ne sais pas. Je n’arrive pas à le déterminer. Ce sentiment ne me quitte pas depuis quelques jours. Je l’avais mis sur le compte d’un possible traître, mais tu m’as prouvé qu’il n’y en avait pas. Je pensais alors que cela était dû à nos problèmes, mais tout va bien maintenant, et je suis incapable d’en trouver la raison.

–          Après cette nuit dans mes bras, tout ira mieux.

–          Prétentieux ! dit-elle avec un sourire.

–          Ferme les yeux et endors-toi. Demain, la nuit sera longue.

–          À ce propos, je t’ai toujours couvert dans tes missions, alors pourquoi serait-ce différent cette fois ?

–          Peut-être parce que tu es enceinte et blessée ?

–          Faris…

–          Non, Jade, la coupe-t-il. Je veux Kéros, et si tu es avec moi, je serai sans cesse inquiet pour toi. Ma mission échouera et nous serons tués. C’est ce que tu désires ?

–          Bien sûr que non.

–          Alors, reste à l’écart et nous nous retrouverons après la destruction d’HECOP.

–          D’accord, cède-t-elle. Éteins la lumière.

Il obéit et repose son bras délicatement sur elle, resserrant son étreinte. Maintenant qu’il a cédé et l’a retrouvée, il n’a plus l’intention de la perdre. Il le lui a dit, il l’aime, et même s’il ne le lui redit pas de sitôt, il sait que ses sentiments ne changeront jamais. Elle est ancrée en lui, elle est dans son cœur de pierre qui fond à son contact et dans la moindre goutte de son sang.

 

Jade passe la main à côté d’elle et constate que Faris a déserté le lit. Elle allume rapidement, la pièce éclairée confirme ce qu’elle pensait.

–          Faris ? l’appelle-t-elle.

Elle n’obtient aucune réponse. Elle se lève, complètement nue, jette un œil dans la salle de bain : vide. Ouah la classe ! Il couche avec elle et quitte le lit au milieu de la nuit. Elle se sent emplie de tristesse. Il est bien loin le temps où elle ne ressentait pas ce genre de sentiment. Ce changement en elle est dû à sa grossesse, elle le sait fort bien, même si elle ne l’accepte pas. Elle se trouve idiote, faible et pathétique. En fait, elle ne s’aime pas. Elle chasse cette émotion dégradante et se glisse sous une douche bien chaude qui ne rivalise pas avec la température de Faris cette nuit. C’était bon et terriblement excitant… comme à chaque fois. Au lit, Faris est un véritable dieu, fidèle à lui-même. Elle sourit en y repensant

À peine a-t-elle fini d’enfiler ses fringues qu’on entre dans sa chambre sans frapper. Faris.

–          Déjà levée, constate-t-il.

–          Tu t’es sauvé.

–          Je n’étais pas loin. Tu sais que je ne suis pas un gros dormeur et j’avais des trucs à vérifier.

–          De quoi ?

–          On en discutera après si tu veux bien, émet-il en s’approchant d’elle. Ton écharpe ?

–          Elle me gêne.

–          Ah bon, sourit-il, et pour faire quoi ?

Devant son sourire, elle fond. Cela lui prouve que Faris n’est pas fâché et qu’il ne regrette pas cette nuit passée avec elle.

–          Pour t’attirer à moi, réplique-t-elle en unissant les gestes aux mots.

Il l’enlace.

–          Tu n’auras plus jamais besoin de m’attirer, je viendrai de moi-même.

Elle sourit. Il l’imite. Sans son masque de guerrier glacial, il est infiniment beau et attirant. Il l’est aussi avec, mais c’est différent. Il réussit à faire monter le désir en elle en moins d’une demi-seconde. Ils unissent rapidement leurs lèvres pour un baiser passionné, puis c’est le retour à la réalité. Faris défait son étreinte en lui rappelant que le docteur va passer pour ses plaies. Après, il lui fait part de la raison pour laquelle il a quitté le lit de si bonne heure alors que son corps ne demandait qu’à rester collé au sien.

–          J’ai tout repassé au peigne fin et, honnêtement, tu n’as aucune raison de t’inquiéter.

Elle comprend qu’il n’est plus question de leur relation, mais de leur mission. Il a écouté son appréhension dont elle lui a fait part et il a cherché à la rassurer.

–          Je la ressens toujours, Faris.

–          L’assaut de ce soir sera un véritable triomphe, crois-moi.

–          Promets-moi de ne pas jouer au héros et de rebrousser chemin si c’est trop dangereux.

–          Il n’y a aucune raison…

–          C’est possible, mais tu vas me le promettre.

–          Je ne mettrai pas ma vie en jeu inutilement.

–          Ce n’est pas ce que je te demande.

Faris ne peut pas lui promettre plus, car il sait que, s’il a l’occasion de tuer Kéros, même au prix de sa propre vie, il le fera. Débarrasser la terre de ce déchet est ce qu’il y a de plus important pour lui. Il a osé faire du mal à Jade et rien que pour cela il mérite la peine de mort de ses mains rageuses. Heureusement pour le guerrier, la conversation est interrompue par des coups dans la porte. Il l’ouvre et fait face à Sandy qui amène le médecin pour Jade.

–          Entrez, docteur, dit-il sans faire attention à la stupeur de la jeune femme de le trouver ici.

Sandy est tout aussi étonnée de le voir dans la chambre de Jade ! Comme si elle n’avait pas entendu la jeune femme crier de plaisir une partie de la nuit... Il referme la porte au nez de la demoiselle et s’adosse à la commode, en regardant Jade qui retire son pull.

–          Tu fais quoi, là ? s’ahurit-il.

Elle ne répond que par un sourire en s’asseyant sur son lit, le médecin en face d’elle. Il écoute d’abord sa respiration avec son stéthoscope. Faris tente de se convaincre que c’est important, mais il ne peut s’empêcher de serrer les poings quand il s’approche trop de sa poitrine seulement cachée par un tissu en dentelle. Il le regarde défaire les pansements et s’approche pour constater par lui-même que la pommade qu’il lui applique depuis des jours fait son effet. Les plaies se referment, il comprend pourquoi Jade n’a presque plus mal. Cependant, les mains de cet individu masculin plutôt quelconque sur Jade le dérangent. Il a envie de le foutre dehors et de s’occuper de ses blessures lui-même. Quel est donc ce sentiment nouveau qui l’anime ? Jamais il n’a ressenti ce genre de chose… une telle… jalousie. Ce n’est pas vrai ! Pas lui ! Jaloux d’un médecin qui soigne Jade ? Il perd les pédales, c’est certain. Il tente de se contenir, mais rien n’y fait. Il ne supporte pas qu’il la touche. C’est encore pire quand elle se tourne pour qu’il regarde son épaule. Elle attrape ses cheveux qui couvrent le pansement et dévoile ainsi sa nuque ; le sang dans les veines de Faris est en train de bouillir. Il retourne s’adosser à la commode en espérant que, plus loin, il arrivera mieux à se contenir, mais rien n’y fait. Il est obligé de se rendre à l’évidence : il est jaloux. Lui aussi la prenait pour acquise. Il constate que ce ne sera jamais le cas. Jade pourrait le quitter si elle le désirait, et cette seule pensée le rend fou de rage. Il serre les dents pour ne pas dire de conneries et, quand le médecin en a fini avec elle, il le met dehors sans préavis.

–          Qu’est-ce qui te prend ? s’étonne Jade.

–          Putain ! Il avait ses mains sur toi, s’écrie-t-il en cognant sur la commode.

Elle remet son pull et s’approche de lui. 

–          C’est mon médecin, rétorque-t-elle en posant sa main sur son bras. Calme-toi, Faris, viens par là, ajoute-t-elle en l’attirant.

Il la serre contre lui, enfouissant son visage dans ses boucles brunes pour embrasser son cou.

–          J’ai envie de toi, Jade. J’en ai besoin, là maintenant.

–          Tu comprends enfin ce que j’ai pu ressentir.

–          Je te demande pardon, émet-il en relevant sa tête pour la regarder. Je n’ai jamais voulu que tu souffres et pour te faire du mal, il faudra me passer sur le corps.

Cette déclaration est suivie par un moment de silence. Faris vient de réaliser que pour être certain qu’elle ne risque rien ce soir, elle doit être avec lui. Lui seul la protégera au péril de sa vie. Et elle seule veillera sur ses arrières comme personne.

–          Tu viendras avec moi. Ce soir, je te veux à mes côtés. Si je dois remettre ma vie entre les mains de quelqu’un lors de ce combat, je veux que ce soit toi.

–          On s’en sortira, Faris. Je t’en fais la promesse.

Il la serre contre lui un long moment, luttant cependant contre l’envie de l’allonger sur le lit encore défait portant la trace de leurs ébats nocturnes. 

–          Tu n’es plus inquiète ?

Elle aimerait lui répondre que non. Que son inquiétude venait du fait qu’elle serait loin de lui ce soir et qu’elle vient de le réaliser, mais ce serait un mensonge.

–          Si. 

Il resserre l’étreinte, la rendant possessive, mais aussi réconfortante. Et puis, au diable la retenue ! Il la retourne sur le lit et lui fait l’amour avec fougue. C’est sans doute la dernière fois qu’il pourra se loger en elle avant le combat de ce soir. Il n’est pas inquiet, il est confiant, et même pressé ! Mais d’ici à ce qu’ils rentrent et qu’il puisse se glisser dans son intimité bouillante et humide comme il l’aime, il va se passer des lustres. Et il en a besoin… maintenant.

 

 

 


Chapitre 10

 

 

 

–          Où est Faris ? demande Darek à John. On part dans une heure et il est introuvable !

–          As-tu essayé de voir avec Denis ? Il devait se faire poser une puce traçante.

–          Ouais, c’est vrai. Je vais aller voir.

Darek est sur les nerfs de ne pas pouvoir mettre la main sur son acolyte. Le départ est pour bientôt, tout le monde s’active et le meneur de l’une des troupes a disparu.

Il repère rapidement Denis dans l’armurerie. Ce dernier est très occupé, entre poser des puces sur les dirigeants et la distribution d’armes et de gadgets. 

–          Faris est passé ?

–          Non. Ni lui, ni Jade, ni Lazara. Ce serait bien qu’ils se magnent un peu.

Pour Darek, tout devient limpide. Ils sont ensemble. Il espère que c’est bon signe et que sa sœur aura réussi à calmer l’indomptable guerrier. 

–          Salut Darek, émet un Faris souriant qui pénètre dans l’armurerie.

Darek lui serre la main en remarquant d’emblée ce changement d’attitude. Il constate que Jade le suit de près, même si leurs mains ne sont pas unies.

–          Salut Denis.

Ce dernier lui serre la main avec plaisir en voyant qu’il n’est plus à la limite de l’explosion. Il constate aussi que le couple a passé sa tenue de combat.

–          Venez donc là que je vous place les puces.

Jade s’approche et Denis lui en glisse une au fond de sa botte droite, ce qui avait bien fonctionné la première fois. Il lui donne une barrette identique à celle de la fois précédente et propose de placer la dernière sur l’agrafe de son soutien-gorge. Là, Faris voit rouge.

–          D’accord, acquiesce Jade en soulevant son pull pour dévoiler son dos à Denis. Le guerrier tente de se contenir. Denis ne compte pas la reluquer, mais bon sang que c’est dur ! Il ne supporte déjà plus ce nouveau sentiment qu’il éprouve… la jalousie.

–          À toi, Faris, émet Denis.

Il s’approche et, à l’instar de Jade, Denis choisit de lui en placer une dans la botte ; quand il suggère son slip pour la seconde, Faris riposte.

–          Hors de question. Une seule suffit.

–          S’il te plaît, intervient Jade.

Il cède en voyant l’inquiétude dans ses yeux, mais impossible que Denis le touche, il prend la puce et le fait lui-même.

–          Jade viendra avec moi ce soir, annonce Faris à Darek.

–          En première ligne, dans son état ? Tu n’y penses pas ! réplique-t-il, abasourdi.

–          Je m’en sortirai très bien, réplique la jeune femme en pointant avec une rapidité déconcertante ses deux armes sur lui.

Il n'y a rien de mal dans ce geste. Tout ce qu’elle veut, c’est lui montrer qu’elle y arrivera parfaitement.

–          Mais... et ton bras gauche ?

–          Je supporterai la douleur pour Faris.

Il secoue la tête ; il ne trouve pas l’idée excellente et se demande même pourquoi Faris a accepté. D'ailleurs, il tombe des nues en apprenant que c’est lui qui l’a décidé.

–          Jade a toujours été à mes côtés en première ligne et l'on fait une superbe équipe. Je ne vois pas pourquoi cela devrait changer, déclare le guerrier.

–          C’est toi qui décides, Faris, accepte Darek.

–          C’est tout décidé, Jade viendra avec moi.

–          Salut, exprime Lazara en entrant dans la salle. J’espère ne pas être trop en retard.

–          Tu es la dernière, s’amuse Denis. Viens par là, que je te puce !

Lazara, grande et belle femme aux longs cheveux noirs et brillants et au teint légèrement mat, s’approche de Denis et soulève son pull, comme l’a fait Jade un peu plus tôt. Elle a décidé de placer la puce sur l’agrafe de son soutien-gorge, mais celle-ci se trouve entre ses deux obus. Denis apprécie la vue et s’y attarde d’ailleurs un instant avant de retrouver ses esprits. Lazara n’y porte pas la moindre attention, le regard posé sur Faris qui ne la voit même pas… Il est en grande discussion avec Darek et Jade.

–          C’est terminé, annonce Denis alors que Darek et Faris quittent la pièce.

La guerrière remet son pull correctement et quitte les lieux à son tour.

–          Dis-moi, Jade, qui t’a fait crier comme ça cette nuit ? s’intéresse Denis.

La jeune femme rougit. C’est vrai que la chambre de Denis est collée à la sienne. 

–          Faris ou plaisir solitaire ? poursuit-il.

–          Est-ce que je te demande avec qui tu baises ? 

–          Avec toutes les belles femmes qui me le demandent. Et toi ?

Elle sourcille, mais ne répond pas, ne regarde personne.

 

Jade est anxieuse, dit Faris à Darek en entrant dans le bureau de celui-ci.

–          À propos de quoi ?

–          Ça, c’est un mystère. J’ai essayé de la tranquilliser, mais apparemment, ça ne fait pas d’effet.

–          Et ça t’inquiète ?

–          Je me dis que ce sont ses hormones de femme enceinte qui la fragilise.

–          Tu lui as dit ? rit Darek.

–          Non, non ! Elle n’apprécierait pas. Je la sens à cran.

–          C’est peut-être dû à la distance entre vous.

–          Il n’y en a plus et il n’y en aura plus jamais, assure Faris.

Darek comprend que le couple s’est enfin réconcilié et il en est bien content. Ainsi, Faris ne sera plus à prendre avec des pincettes. Il n’a d’ailleurs même plus envie de lui arracher les yeux pour avoir mis sa sœur enceinte. Il sait qu'il est un homme bien et qu’il assumera. Jade pourra compter sur lui, elle ne sera jamais seule.

Les deux hommes sortent du bureau et retournent à l’armurerie pour passer un gilet pare-balle et récupérer leurs armes. Jade est toujours là avec Denis et, quand elle voit Faris et son frère passer la porte, elle regarde Denis.

–          Tu veux peut-être lui poser la question ?

–          Non, je te charriais, c’est tout.

–          Tu te dégonfles ? le taquine-t-elle en prenant le gilet que lui tend Faris. 

Elle l’enfile et il lui ferme pour qu’elle repose son bras gauche.

–          Denis aimerait te poser une question, émet-elle à son homme.

–          Vas-y, accepte-t-il en regardant Denis.

Ce dernier perd un peu son courage face à ce colosse de Faris. Devant la petite Jade, c’était quand même plus marrant. 

–          Tu n’oses rien dire ! constate Jade.

–          On n’est pas en avance ! Alors pas le temps de parler, se défile-t-il.

Faris s’interroge. Jade lui glisse à l’oreille que Denis les a entendus cette nuit. Il comprend alors tout ce petit cinéma, mais ne s’en amuse guère. Cependant, il est de si bonne humeur qu’il n’a pas envie de se prendre la tête pour si peu, d’autant que Jade en rit. Si Denis l’avait vexée, il lui aurait volé dans les plumes sans préavis. 

–          On descend les gars, on va partir, décrète Darek.

Sandy entre dans la salle à ce moment-là. Ils ont décidé qu’elle resterait au camp avec dix soldats. Équipée d’un émetteur-récepteur portatif, à l’instar de tous les dirigeants, elle pourra les renseigner sur la position de chacun d’eux en suivant le tracé des puces sur l’écran que lui remet Denis.

–          Ce n’est pas risqué de la laisser seule ? s’inquiète Jade.

–          Elle ne sera pas seule, répond Darek, et les issues seront inaccessibles. Après notre départ, elle coupera l’ascenseur et y a des caméras pour voir ce qui se passe. Personne ne pourra rentrer ici. Aucun risque ! Les enfants, c’est parti !

Denis enfile son gilet pare-balle et prend ses armes avant de suivre les trois autres qui quittent les lieux.

Tous les dirigeants se retrouvent au parking. Darek et Faris font un petit discours d’avant-guerre, puis ils montent en voiture.

 

Le trajet est long pour arriver à la forteresse de Kéros, et chacun semble concentré. Personne n’a peur cependant, ils sont tous confiants. Ils attaqueront par surprise à la tombée de la nuit et ils sont aussi nombreux que les soldats d’HECOP. Pourtant, l’inquiétude de Jade persiste même si elle n’arrive pas à se l’expliquer. Faris, qui conduit la voiture en tête du convoi, remarque bien qu’elle n’est pas dans son état normal. Il pose sa main sur sa cuisse un instant, afin de lui montrer qu’il est là pour elle. Le fait que Denis et Chris soient à l’arrière ne le dérange absolument pas. Il n’a pas à se cacher de sa relation. Par contre, il ne compte pas l’embrasser en public. Il ne faut pas exagérer ! Il y a des limites que Faris ne se permettrait pas de franchir. Elle met sa main sur la sienne. Même si elle n’a rien dit, Denis est certain qu’elle a passé la nuit avec Faris. Cela expliquerait ce geste, mais surtout la bonne humeur du guerrier. Il sourit tout seul, il est bien content. Faris n’avait jamais été dans un tel état de colère auparavant et ça lui faisait peur par moment.

 

Darek a pris la voiture avec Hazon à son côté, et Bret, Édouard et Nestor à l’arrière. Les cinq hommes sont confiants. Hazon entrevoit enfin la liberté. Kéros ne l’attaquera plus pour lui dérober des parcelles de terre. Le royaume Centre d’Hazon ne cesse de s’amenuiser depuis que Kéros a décidé de s’en emparer. Hazon n’a que peu d’effectifs et il a énormément de mal à défendre les contrées qu’il a acquises. Maintenant, avec Faris et Darek à ses côtés, il sait qu’il sera ensuite libre. Il récupèrera les terres que Kéros lui a volées, mais aussi l’Est. Son pouvoir s’accroîtra et il s’imagine déjà intouchable. En même temps, il a signé une alliance de paix avec Faris et Darek, il ne reste donc plus qu’Ataris. Mais, ce dernier ne sort jamais de ses terres du Sud. Il paraît que cet homme n’aime que le soleil. Il est aussi connu pour ne pas faire d’histoires et s’occuper de ses miches, comme on dit. Hazon n’imagine pas devoir en défaire avec lui un de ces jours. 

En fait, après l’éradication d’HECOP, tout le monde s’en portera mieux. Il ne restera plus qu’à envisager un traité de paix avec Ataris, et la France retrouvera son calme et sa liberté. Les humains en ont assez des guerres et les dirigeants aussi. Trop de sang a coulé depuis la chute du dernier Président de la République et il est temps que cela s’arrête ! Ce soir. 

 

La voiture conduite par John ferme le convoi. Avec, à son bord, Hector, Loïc, Teenje et Lazara. Aucune discussion stratégique, le silence plane dans l’habitacle. C’est assez pesant en fait, car ce soir ils jouent tous très gros. Malgré la confiance qu’ils ont en eux, en leur plan et en Darek et Faris, il subsiste toujours un infime doute. Même si en Jade il est loin d’être minuscule. 

 

Le convoi se gare lorsque le soleil se couche. Il ne fait pas encore nuit, mais plus totalement jour. Ils sont à quelques kilomètres de la forteresse de Kéros, et termineront le chemin à pied. Des centaines de soldats sont là, mais il va pourtant falloir être discret. Tout le monde sort de sa voiture et retrouve ses troupes, à l’exception de Jade et de Faris, qui restent seuls dans l’habitacle. Les vitres fumées empêchent les curieux de les voir s’embrasser. Pas de baiser prude au programme, mais un bon baiser bien chaud qui éveille le désir du guerrier à la merci de la jeune femme. Il pourrait la prendre, maintenant, si elle le lui demandait… Qu’importe qu’il y ait tout ce monde dehors et qu’ils s’apprêtent à mener une offensive ! À cet instant, il n’y a plus qu’elle dans son monde… elle et la douceur de sa langue. Cette langue dont il se délecte à n’en plus finir.

–          On devrait peut-être rejoindre les autres, émet-elle après ce baiser qui l’a rendue toute tremblante.

–          Je voulais un peu de douceur avant de me jeter dans toute la sauvagerie d’une guerre.

–          Tu en auras encore dès notre retour, promet-elle en caressant sa joue.

Il prend sa main dans la sienne et l’embrasse. Il décide ensuite qu’il est temps d’affronter la réalité. Il sort de la voiture, elle l’imite. Personne ne les questionne. Tous ceux qui l’ignorent sont loin de se douter que Faris et Jade entretiennent une relation amoureuse. 

Chacun regroupe sa troupe et donne les ordres autant que faire se peut. En effet, ce n’est pas simple de commander une centaine d’hommes avec trois autres leaders qui font de même juste à côté.

Les dirigeants vérifient le bon fonctionnement de leurs talkies-walkies et Denis fait un essai pour contacter Sandy.

–          Denis appelle Sandy. On est sur place. À toi.

–          Ici Sandy, bien reçu. Tout va bien ici. À toi.

–          Parfait. Tu nous localises sur l’écran ? À toi.

–          Oui, parfaitement. Vous êtes tous sur le lieu de rencontre. Terminé.

Denis coupe son engin sans confirmer son fonctionnement, ils l’ont tous entendu.

–          On communique le plus possible entre nous, rappelle Darek. Je veux tout savoir en permanence.

Encore quelques petites précisions ou stratégies de dernière minute en attendant la nuit sombre. Les soldats sont armés jusqu’aux dents, à l’image de tous les dirigeants. Darek pose son regard sur sa petite sœur, qui semble si fragile et fait pourtant partie de l’élite du combat. Il aurait aimé qu’elle reste avec Sandy, pour la savoir en sécurité… Malheureusement, elle est butée, et ni lui ni Faris n’arrivent à la commander. Il ne s’en fait pas cependant, il sait qu’elle sera tout aussi en sécurité avec Faris que si elle était avec lui. Faris n’a jamais laissé personne s’en prendre à elle. Il s’est déjà pris une balle dans le ventre pour la protéger. Mais l’inverse est vrai aussi. Elle s’est pris une balle dans le dos pour lui sauver la vie. Cette fois, le scénario ne devrait pas se répéter, ils portent tous un gilet pare-balle. De plus, l’offensive est préparée.

Faris parle stratégie avec Édouard, Denis et Bret, Jade à son écoute. Il compte opérer comme habituellement : quelques soldats ouvriront le passage, Jade et lui suivront, puis eux et les autres soldats. Il ne se préoccupera que de tuer les opposants, alors que Jade le couvrira. Cette façon de faire étonne un peu Bret et Édouard qui travaillent avec lui pour la première fois. Remettre sa vie dans les mains d’une femme si menue… Denis, par contre, sait comment fonctionne le couple. Il a souvent attaqué avec eux et cela finit quasiment toujours très bien.

–          Si je peux me permettre, intervient Bret à l’attention de Faris, tu ne préfères pas que je te couvre ?

–          Tu me penses incapable de protéger Faris ? se vexe Jade.

–          Tu es toute menue. Regarde-moi, je suis aussi imposant que lui.

–          Jade couvrira mes arrières comme elle le fait depuis qu’on bosse ensemble, déclare Faris.

–          Mais… s’apprête à objecter Bret.

Faris le fusille du regard et le dirigeant se tait. Il pose ensuite ses yeux sur Jade. Plus d’armes à leur place, juste un regard de velours couvant tendrement la demoiselle. Bret comprend qu’ils sont en couple.

–         La nuit est installée. On va y aller, informe Faris. Courage messieurs. Sachez néanmoins une petite chose : si vous devez choisir entre ma vie et la sienne, informe-t-il en désignant Jade, sauvez-la.

–          Faris, objecte-t-elle.

–          J’évoque le pire. Je veux qu’ils sachent comment agir, et si je t’ordonne de courir, tu obéis. Promets-le ! adopte-t-il un ton dur.

Il sait qu’il doit se montrer ferme avec elle, même si ça lui en coûte, car elle est capable de faire n’importe quoi. 

–          Je te le promets.

–          Bien. Pas de question ? Alors on y va, déclare-t-il devant l’absence de réponse.

Il regarde Darek, Hazon puis John. Ils semblent tous prêts. Darek se tourne ensuite vers lui et ils hochent tous les deux la tête. C’est le moment.

–          Déployez-vous ! ordonne Darek.

Chacun dirige sa horde de soldats à l’endroit qui a été convenu lors de la réunion de la veille. Trois kilomètres les séparent de la forteresse. À peine une demi-heure de marche pour eux. Bret et Édouard sont surpris de voir que la petite Jade suit sans le moindre mal malgré le poids de l’équipement et des armes. Elle ne donne pas la main à Faris. Il ne manquerait plus que ça ! Cette nuit, c’est la guerre, et en guerre, il n'y a pas de sentiment.

Chacun a pris position. Ils se le disent à tour de rôle dans le talkie-walkie. Comme avant toute offensive de cette ampleur, ils prennent tous quelques minutes pour se recueillir et prier Dieu. Ils auront sans doute besoin de son aide et de sa protection.

–          Ici Darek à tous. Que Dieu soit avec nous. Foncez !

 

 

 


Chapitre 11

 

 

 

Les soldats sous le commandement de Faris s’apprêtent à se ruer sur la forteresse, mais cette dernière attaque. C’est la stupeur dans les yeux des dirigeants. La forteresse attaque. Comment est-ce possible ? Kéros les a-t-il vus ? 

Une fois l’effet de surprise passé, ils entendent des cris émanant de derrière eux. Des soldats accourent par centaines, à cheval et armes en main. C’est un véritable cauchemar pour les troupes de Faris et Darek. Personne ne s’attendait à cela. Les soldats les encerclent. Ils sont pris au piège. À leur commandement : Ataris. Le cœur de Jade se fend en mille morceaux… Son anxiété se dissipe, mais une terrible angoisse prend place. Elle sentait que quelque chose se tramait, mais jamais elle n’avait imaginé un tel scénario.

–          Ils sont peut-être avec nous, espère Denis.

Mais il est clair que non lorsqu’ils ouvrent le feu sur eux.

–          Je le sentais, peste Jade.

–          Quitte à mourir, autant se battre, décide Faris. On fonce !

Ils se précipitent tous sur la forteresse alors que, par-derrière, les hommes d’Ataris tirent sur eux. Le scénario est le même du côté de Darek, John ou Hazon. La citadelle en face d'eux, et les hommes d’Ataris derrière. Pourquoi ? Ça, ils l’ignorent. Les leaders prennent tous la même décision que Faris : attaquer la forteresse pour ne pas mourir vainement.

Comme convenu, les guerriers de Faris se frayent un chemin jusqu’au château et attaquent les soldats devant l’entrée. Quand celle-ci est dégagée, Faris s’y précipite, suivi de Jade et de Bret, qui est un peu plus loin. Denis fait confiance à la guerrière pour protéger Faris et se contente de tuer les récalcitrants. Jade reconnaît les lieux, mais malheureusement, elle est incapable de mener le leader jusqu’à Kéros. Elle ignore où est son bureau et imagine même qu’il est parti, puisqu’il savait leur venue. Ataris les a balancés, mais elle ignore pourquoi.

Les soldats de Faris réussissent à entrer, du moins ceux qui ne se sont pas fait tuer, et attaquent l’intérieur.

Faris se dégage un passage dans l’immense forteresse, Jade sur ses talons. Étonnamment, il n’y a aucun soldat d’HECOP. C’est calme. Et cela ne leur dit rien qui vaille…

Les trois autres troupes à l’extérieur tentent de bloquer l’accès à la forteresse aux hommes d’Ataris et de survivre. Ils sont si nombreux. Même si Faris arbore la tête de Kéros en signe de victoire et d’obtention des lieux, Ataris continuera d’attaquer, Darek en est convaincu. Ils n’ont aucune issue. Les soldats affluent de tous les côtés, les corps tombent par dizaine dans cette nuit sanglante.

Les pertes de John sont immenses, puisque ses soldats ferment le convoi depuis le repli devant la forteresse. Les hommes d’Ataris arrivent de partout, ça ne s’arrête jamais. Un guerrier tombe et dix apparaissent. Ils savent tous qu’ils mourront… c’est inéluctable. À son côté, Loïc s’écroule. John se précipite pour s’assurer que tout va bien, protégé par Lazara. Le sang coule du front du dirigeant. John baisse les yeux, Loïc est mort. Il regarde Lazara qui comprend instantanément. Le combat se poursuit. Ils ne peuvent pas s’attarder sur le corps du défunt sans risquer de se prendre eux aussi une balle en pleine tête.

Hazon, qui sentait en ce combat une délivrance pour lui et ses terres, voit son jugement modifié. Il regrette d’avoir accepté, même si maintenant, au milieu de ce sang et cette haine, c’est un peu tard. Il assiste à la mort de dizaines de soldats sous son commandement, mais aussi de Nestor. Il y passera lui aussi, il en est presque certain, et Kéros ou Ataris récupèrera ses terres. Cette pensée lui donne la nausée.

Darek tente d’entrer dans la forteresse, mais les ennemis viennent de toutes parts et il est obligé de se replier. Lui, qui voulait venir en aide à Faris et son équipe, se doit de changer ses plans.

–          John à Darek ou Faris.

–          Darek. J’écoute.

–          Loïc est mort.

Darek reste silencieux quelques secondes. S'en octroyer plus serait dangereux pour sa vie, bien que Teenje et Chris veillent sur lui.

–          Hazon ? Faris ? Répondez.

–          Ici Hazon. Nestor a été tué et les pertes sont impressionnantes. À toi.

–          Faris, tu m’entends ?

–          Pas de mort à déplorer chez les leaders, mais par dizaines pour les soldats.

Darek éprouve un immense soulagement en entendant Faris. Il regarde Chris et Teenje, il aimerait lire quoi faire sur leur visage.

–          Ouverture vers l’Ouest Darek, informe John. À toi de décider.

Darek sait très bien ce que suggère John : un repli. Il regarde autour de lui. Il n’y a que sang et guerre. Ses hommes tombent toutes les secondes alors que ceux d’Ataris ne cessent d’apparaître comme par enchantement. D'ailleurs, ce dernier n’est plus visible. Sans doute s’est-il caché comme un lâche… comme Kéros. Lui, au moins, il se bat et ses acolytes aussi.

–          On est tous avec toi, Darek, si tu choisis de continuer, assure John.

Ils sont venus pour se battre et, même si les choses ne se sont pas déroulées comme prévu, Loïc et Nestor ne doivent pas être morts pour rien. Le sang coule toujours dans les guerres et il coulera encore.

–          Faris ? demande Darek qui ne peut se résoudre à prendre seul cette décision.

–          On déplore des morts, mais on n’est pas venus là pour se faire marcher dessus ! On veut la peau de Kéros, et si Ataris veut nous offrir sa tête en prime, prenons-la !

Ils poussent tous un cri de guerre. Faris a réussi à les remotiver et le combat se poursuit. Pas de repli.

John lance son équipe ou plutôt ce qu’il en reste sur les soldats d’Ataris. Inutile d’essayer d’atteindre l’entrée de la forteresse alors que Darek n’y parvient pas. Autant éliminer un peu de soldats. Il appelle ça une mission suicide et ne se contente pas d’y envoyer ses hommes, il y va aussi.

Hazon n’est pas du genre à se suicider au combat, mais il adopte la même stratégie que John : attaquer les soldats d’Ataris. Moins brave que son acolyte néanmoins, il tente de rester en retrait pour ne pas se faire tuer. Hector ne l’imite pas, trouvant cette attitude assez lâche. Il fonce dans le tas et tue tous les combattants qu’il peut.

Faris et Jade, accompagnés de quelques guerriers, poursuivent leur ascension dans le dangereux silence, quand soudain des soldats ennemis ouvrent le feu. Les guerriers tombent les uns après les autres sous les yeux impuissants du couple.

–          Attrapez-la ! ordonne Kéros à ses hommes.

Jade et Faris tournent la tête pour voir apparaître Kéros. Des soldats se ruent sur Jade et la neutralisent en même temps que d’autres criblent Faris de balles.

–          Faris ! Non ! hurle-t-elle sous l’emprise de trois hommes armés.

–          Prenons le passage vers les souterrains, décide Kéros.

Jade se débat en fixant Faris immobile allongé sur le sol. Elle voudrait se jeter sur lui, mais les trois hommes la maintiennent avec force et l’entraînent ailleurs. Par-dessus leurs épaules, elle tente d’apercevoir l’homme qu’elle aime et qui est immobile depuis trop longtemps.

Kéros ouvre la marche. Ils entrent tous dans ce qui semble être son bureau. Une armoire que l’un des soldats pousse libère un passage où ils s’engouffrent. Jade tente encore de se débattre, mais rien n’y fait. Ils sont trop forts pour elle et, avec ses mains bloquées, elle ne peut pas atteindre ses armes à feu. Ils marchent dans les souterrains. Jade ignorait que ça regorgeait de passages sous la forteresse. Elle se déplace, bien obéissante, de nombreuses minutes durant. Toutes ses pensées convergent vers Faris. Elle craint qu’il ne soit mort et ça lui fait si mal qu’elle n’arrive pas à extérioriser sa douleur. Elle revoit les satanés soldats du mal lui tirer dessus, et lui, reculer sous l’impact des balles avant de tomber à la renverse… inerte. Faris. Elle n’a pas su le protéger comme elle le devait, mais elle ne le pouvait pas et elle s’en veut terriblement. Cet assaut était la pire de toutes les idées. Ataris est une ordure. Jamais Darek n’aurait dû lui parler. Rien de tout cela ne se serait passé, mais comment pouvait-il savoir ? 

Elle est seule avec quatre hommes et se verrait bien retourner la situation. Mais comment ? Elle ne peut pas effectuer le moindre mouvement avec ses mains. Ils la serrent tant qu’ils lui font mal à son bras gauche. Elle doit se rendre à l’évidence, elle est à leur merci. Elle décide de rester calme pour le moment. Après tout, elle porte trois puces. Les autres la retrouveront vite et puis elle a son portable. Inutile de se faire tuer en tentant une manœuvre qui a peu de chance d’aboutir.

Darek réussit enfin à se frayer un passage et s’infiltre dans le château avec Chris et Teenje. Des soldats de leur clan croupissent au sol par dizaines. Darek commence par regretter de ne pas avoir donné l’ordre de se replier. Dehors, les coups de feu ne cessent de retentir et ici, ça semble plus calme. Il regarde tous ces morts, ce qui lui provoque des haut-le-cœur. Puis soudain. Faris.

–          Oh, merde ! Non ! Faris…, s’attriste-t-il en s’agenouillant à son chevet.

Bret apparaît avec Édouard ; eux aussi se ruent sur Faris qui ouvre les yeux.

–          Où as-tu mal ? s’enquiert Darek.

Faris passe sa main sur son torse, il a un gilet pare-balle. Darek l’aide à se relever, apparemment il n’est pas blessé. C’est le choc qui lui a fait perdre connaissance.

–          Sandy à quelqu’un. À vous.

–          Ici John. À toi.

–          Je viens aux nouvelles. À toi.

–          Loïc et Nestor sont morts. On est tombé dans un traquenard. Ils nous attendaient et les soldats d’Ataris nous ont encerclés.

Sandy déglutit.

–          On combat. À toi.

–          Jade est éloignée de Faris. C’est normal ? À toi.

–          Je ne sais pas ce qu’ils ont décidé. À toi.

–          Terminé. Sandy à Faris. À toi.

–          Ici Darek. À toi.

–          Jade s’éloigne trop de vous. À toi.

–          Jade, murmure Faris. Kéros l’a emmenée.

–          Où est-elle ? À toi Sandy.

–          Elle va vers l’Est, à environ un kilomètre de vous. Terminé.

D’un bond, Faris se relève en expliquant aux autres qu’il a entendu Kéros exiger de conduire Jade aux souterrains.

À l’extérieur de la forteresse, la guerre continue. Faris et Darek ont beau avoir pris possession de celle-ci, sans la tête de Kéros, ça ne sert à rien. John et Lazara, en tête d’une vingtaine d’hommes seulement, tentent de venir à bout de la centaine de guerriers en face d'eux. John n’a pas peur de mourir pour la bonne cause. Ça fait plus de quatre ans qu’il voue sa vie au clan de Faris et Darek, et si cette nuit il doit décéder, ce sera en défendant ses convictions.

Hazon assiste au carnage en retrait, mais aussi à l’assassinat d’Hector. Ses soldats ne sont plus que dix. Ils pourraient les rejoindre et tuer quelques ennemis au passage jusqu’à une mort certaine, mais avec les honneurs… non. Il choisit la fuite tel le lâche qu’il est. John avait parlé d’une ouverture vers l’ouest, il s’y rend.

Faris trouve rapidement le bureau de Kéros ainsi que la porte encore ouverte vers les souterrains. Il y court sans se poser la moindre question ni attendre personne. Jade est tout ce qui compte. L’endroit est sale et quasiment pas éclairé, il est obligé de sortir une lampe de poche pour se repérer. Heureusement, c’est un passage unique, qui ne se divise pas en un interminable réseau de galeries. Il court aussi vite que ses jambes le lui permettent, se prenant parfois des toiles d’araignées en pleine figure.

 

À la sortie du tunnel, Jade fait face à trois hommes qu’elle ne connaît pas. Deux d’entre eux semblent être des gardes du corps : ils sont grands, forts et armés. Le troisième est habillé en roi de l’Orient.

–          Voilà ta récompense, dit Kéros au dernier en lui désignant Jade.

Récompense… Elle déglutit.

L’homme sourit, la trouvant très jolie. Enfin, si on lui retirait tous ces vêtements de guerre. Il se l’imagine bien, à son image, en princesse de l’Orient.

–          Comment t’appelles-tu ? demande l’homme à Jade.

Elle garde le silence, décidée à ne pas leur faire le moindre plaisir. Pas après que cette guerre lui ait pris Faris. 

–          Je vois, articule-t-il devant son refus de parler. Moi, je suis Ataris.

Ataris… Bien sûr ! Elle aurait dû le reconnaître, même si elle l’a peu vu. Elle n’a fait que l’apercevoir un peu plus tôt lorsque celui-ci dirigeait son armée contre la sienne. Il est grand et plutôt pas mal, mais il ne lui inspire que du dégoût.

–          On va se mettre en route, déclare Ataris.

–          Tu devrais la désarmer, suggère Kéros.

–          Je ferai mieux que ça, réplique-t-il en claquant des doigts.

Elle se demande à quoi il pense, lorsque deux gorilles s’approchent d’elle et lui retirent ses armes de son ceinturon. Elle est toujours maintenue par les hommes de Kéros, alors que l’un de ceux d’Ataris lui retire son gilet pare-balle.

–          Lâchez-la, ordonne le sosie du roi de l’Orient, je vais le faire moi-même. 

Les soldats libèrent Jade, qui se demande quand elle doit commencer à courir pour avoir une chance de leur échapper. Cependant, elle change d’avis quand Kéros pointe une arme en sa direction. Ataris ouvre le coffre d’une Jaguar garée sur le côté puis tend des vêtements à Jade. Comme si elle allait se changer devant eux !

–          Passe ça, ordonne-t-il.

Elle reste immobile. L’instant d’après elle se prend une gifle par Kéros. Une bonne claque même.

–          Ne frappe pas la demoiselle, rit Ataris.

Elle le trouve aussi cinglé, si ce n’est plus, que Kéros. Elle pose sa main sur sa joue et constate qu’elle saigne de la lèvre.

–          Déshabillez-la, ordonne Ataris à ses hommes.

Jade se débat, mais tout ce qu’elle réussit à faire, c’est réveiller la douleur à son bras gauche. Rapidement, elle se retrouve en sous-vêtements devant ces hommes qu’elle déteste, mais ça ne semble pas suffire à Ataris, qui la veut complètement nue. C’est ainsi qu’elle finit au bout de quelques secondes. Ataris la reluque en bavant. Il lui donne envie de vomir. De sa lampe de poche, il éclaire ses cuisses, puis son sexe. Ensuite, il monte la lumière jusqu’à sa poitrine pulpeuse.

–          Tu es parfaite, Jade, déclare-t-il. Et sexuellement très excitante.

Il lui tend ensuite une robe digne des mille et une nuits et elle ne se fait pas prier pour l’enfiler. Puis des escarpins, qu’elle enfile sans difficulté. Ataris s’approche d’elle, qui est toujours maintenue par ses hommes et glisse sa main dans ses cheveux bouclés avant de lui retirer la barrette qu’elle porte. Toutes ses affaires au sol, elle réprime un cri. Les dirigeants n’auront bientôt plus aucun moyen de la localiser. Ataris ouvre la portière arrière de la Jaguar et les deux hommes font pénétrer Jade à l’intérieur. L’un d’eux se met au volant alors que l’autre s’installe du côté passager. Kéros et Ataris se serrent la main avant que ce dernier prenne place auprès d’une Jade désespérée.

 

Après quelques mètres, Faris arrive enfin hors du tunnel.

–          Faris à Sandy. À toi.

–          Ici Sandy. À toi.

–          Où est Jade ? À toi.

–          À trois mètres de toi. Terminé.

Il ressent un immense soulagement quand elle lui annonce cette courte distance. Enfin, il l’a retrouvée.

–          Jade ? l'appelle-t-il en s’empressant d’avancer. Jade ?

Au bout de ce qu’il pense être trois mètres, il recontacte Sandy avec son émetteur-récepteur.

–          Faris à Sandy. Je ne la vois pas. À toi.

–          Vos points se superposent. À toi.

–          Impossi… commence-t-il, avant de se taire lorsqu’il découvre les affaires de Jade à ses pieds.

Il laisse tomber le talkie-walkie. Il s’effondre ensuite à genoux, devant les affaires de Jade. Comment la retrouver maintenant ?

 

Darek n’en peut plus de courir à travers les souterrains. Il a peur pour sa sœur, mais aussi pour Faris, qui va en découdre seul avec Kéros. 

Finalement, il sort du tunnel. Il regarde autour de lui. Sur sa droite, le combat fait rage entre ses hommes et ceux de Kéros et Ataris. Pourquoi Ataris ? Bon sang ! Il éclaire l’endroit et voit Faris agenouillé à terre. Il imagine tout de suite à sa sœur gisante, morte sur le sol, et se précipite.

C’est la stupeur dans les yeux de Darek lorsqu’il constate que Faris regarde les vêtements de Jade.

–          Les puces ? s’inquiète Darek.

–          Tout est là, murmure Faris en se relevant les poings serrés.

–          On la retrouvera, je te le jure, promet-il en posant sa main sur son épaule.

–          Et comment ? dit-il en colère. On ne sait même pas où Kéros l’a emmenée !

Devant la crise légitime du guerrier, Darek garde le silence.

Rapidement, Chris, Teenje, Bret et Denis arrivent. Les trois premiers restent en retrait, alors que Denis s’aventure auprès des deux leaders. Il voit les affaires de Jade au sol, puis un Faris rouge de rage, il comprend.

–          On la retrouvera, Faris, se risque-t-il à dire.

Il se fait fusiller du regard par l’intéressé pour avoir osé parler. Puis, ce dernier se met à partir en suivant le chemin. Il court maintenant. Denis veut le suivre, Darek le retient.

–          Laisse-le seul.

–          Putain de merde ! s’énerve Denis. Denis à Sandy. À toi.

–          Ici Sandy. À toi.

–          Où est Jade ? À toi.

–          Les trois puces sont au même emplacement que toi et Darek. Elle n’est pas là, c’est ça ? À toi.

–          Terminé.

Il est bien trop écœuré et en colère pour le confirmer. Darek s’en veut de l’avoir laissée venir. Il se sent impuissant et ne sait plus quoi faire. Impossible pour lui de réfléchir.

–          Darek à John. À toi.

–          Ici John. À toi.

–          Prends le commandement. Terminé.

L’instant suivant, Darek se laisse tomber les deux genoux à terre devant les yeux de Denis impuissant.

 

John déglutit après les mots de Darek. Est-il en train d’agoniser quelque part ? Il chasse cette idée et tente de prendre les choses en main. Il n’y a que des cadavres et des combats à proximité de lui. Il doit évaluer la situation.

–          John à Hazon. À toi.

Aucune réponse.

–          John à Hazon. À toi.

Toujours rien. Il se demande si le chef du Centre de la France s’est fait tuer. Dans ce cas, un autre aurait dû prendre son émetteur-récepteur portable pour pouvoir communiquer avec eux. Alors quoi ? Seraient-ils tous morts ?

–          John à Faris. À toi.

Silence. Il déglutit. Ce n’est pas possible. Même s’il ordonne un repli, personne ne l’entendra. D'ailleurs, il ne sait pas s’il reste beaucoup de soldats vivants.

–          Lazara, on se replie, déclare-t-il.

–          Très bien.

–          Prévenons le plus de soldats possible.

John et Lazara se séparent pour ordonner la retraite aux derniers survivants.

 

Darek demande à tous de retourner à la forteresse et de suivre les ordres de John.

–          Tu comptes rester là ? l’interroge Denis.

–          Prends les affaires de Jade. Je vais retrouver Faris, l’informe-t-il en se redressant avant d’emprunter le même chemin que son ami quelques minutes auparavant.

–          On repart, déclare Denis aux trois autres dirigeants après avoir ramassé les affaires de Jade.

Quand Denis et les autres arrivent dans la forteresse, ils tombent sur John, Lazara et une cinquantaine de soldats tout au plus.

–          On se replie, ordonne John, mais les soldats d’Ataris nous encerclent.

–          Il y a des souterrains qui mènent plus loin. On peut les prendre, suggère Denis.

John ne réfléchit pas et ils s’engouffrent tous à l’intérieur.

Après quelques minutes de marche, John se rapproche de Denis.

–          Personne ne répond du côté des leaders.

–          As-tu des nouvelles de Hazon ?

–          Aucune. Ni de Faris et de Darek. Je suis inquiet.

–          Denis à Sandy. À toi.

–          Ici Sandy. À toi.

–          Où est Hazon ?

–          Assez loin vers l’Ouest. À toi.

–          Est-ce que son point est en mouvement ? À toi.

–          Oui. À toi.

–          Terminé. Je crois qu’Hazon est un lâche, dit-il ensuite à John.

–          Alors, Hector est mort s’il a déserté.

Denis vérifie cette information auprès de Sandy, qui confirme que le point le désignant n’est plus en mouvement depuis un long moment déjà. 

–          Faris, Darek et Jade ? l’interroge John.

–          Jade a été enlevée par Kéros. Faris et Darek sont anéantis.

–          Putain ! peste John.

Ils atteignent rapidement la sortie des souterrains. Il n’y a pas la moindre trace de Darek, ni de Faris. John décide de retourner aux voitures en contournant le champ de bataille apparemment calme.

 

 

 


Chapitre 12

 

 

 

Le retour au camp est bien triste et tous les dirigeants et les soldats ont la tête basse. Sandy remet l’ascenseur en marche dès qu’elle les distingue.

Directement, une réunion se tient dans la salle de conférence. Sandy se joint à eux et fait profil bas devant leurs mines anéanties. Elle aimerait savoir ce qu’il se passe, mais ne veut pas ajouter à leur peine visible. Elle remarque cependant l’absence de Jade, Faris et Darek, puis de trois des dirigeants et aussi d’Hazon. Douloureux constat. 

Puisque Darek lui a donné le commandement des opérations, John prend la parole en s’installant à la place des leaders.

–          Terrible constat, commence-t-il, la voix déformée par la colère. Sandy, parle-nous des points des absents.

–          Tout d’abord, dit-elle en regardant son écran en vue d’annoncer les décès, ils bougent, s'exclame-t-elle, sautant de joie en voyant ceux de Faris et Darek en mouvement.

–          Qui ?

–          Darek et Faris. Ils sont ensemble et en mouvement.

–          C’est une bonne nouvelle. Ensuite.

–          Ceux de Loïc, Nestor et Hector, reprend-elle d'un ton triste, sont immobiles depuis vraiment longtemps.

–          Ils sont morts, déclare John sans surprise pour les autres. Et Hazon ?

–          En mouvement vers le Centre. Il semble rentrer chez lui.

–          Le lâche !

–          Mais Jade ? Elle est censée être ici, s’inquiète-t-elle.

–          Les puces posées sur Jade sont ici, informe Denis en déposant ses affaires sur la table, mais elle a été enlevée par Kéros et l'on ignore où il l’a emmenée.

Sandy imagine la douleur que doivent ressentir Faris et Darek, et elle comprend à présent leur absence.

–          Où sont Faris et Darek ? s’intéresse Denis.

–          Ils descendent vers le Sud.

–          Je vais les appeler, s’enquiert Denis en sortant son téléphone de la poche.

Il préfère joindre Darek pour éviter les foudres de Faris, mais après réflexion, il se dit que celui-ci ne décrochera sûrement pas. Ça sonne. Il espère ne pas tomber comme un cheveu sur la soupe. Darek décroche en prononçant le allo d’une petite voix.

–          C’est Denis, mec, je voulais des nouvelles. On est tous à la base.

–          John se chargera des opérations, nous cherchons Jade. Faris refuse de revenir sans elle.

–          Vous avez une voiture ?

–          On a pris celle de Faris que vous aviez laissée.

–          Et bien bonne chance. Vous savez où chercher ?

–          On suit la route.

Autrement dit : non. Denis espère vraiment qu’ils trouveront un indice, ou mieux, Jade vivante, mais il doute. Il leur souhaite bon courage néanmoins, et raccroche avant de faire part de cette nouvelle aux autres.

John apprécie la confiance que lui témoigne Darek, alors que Denis aurait aimé être nommé chef des opérations en son absence.

Voilà ce que nous allons faire maintenant, déclare John. Tout d’abord, reposez-vous et ensuite, notre priorité c’est Jade, sans oublier pour autant Kéros et Ataris. Voilà comment vont se passer les choses : Chris dirigera la mission Kéros, aidé par Édouard et Teenje. La mission Ataris sera pour moi, avec Bret et Lazara. Denis, tu te chargeras de la mission Jade avec Sandy en gardant le contact avec Darek et Faris. Je vais aussi parler à Hazon pour son merveilleux courage, ironise-t-il.

Personne n’a rien à ajouter. La réunion prend fin et chacun va se coucher, complètement épuisé, mais avec un énorme tourment qui les empêche de fermer l’œil aussi vite qu’ils l’auraient voulu.

 

Après des heures de route, la Jaguar s’immobilise enfin. Jade jette un œil dehors avant qu’on lui ouvre la porte. Elle sort, elle est dans l’enceinte de ce qui ressemble à un palais des mille et une nuits.

–          Bienvenue chez toi, s’enquiert Ataris.

Il claque des doigts et ses deux gros bras l’escortent à l’intérieur. Dans un autre contexte, elle trouverait l’endroit magnifique… mais là, elle n’a qu'une seule envie : la mort.

Elle ne regarde pas autour d’elle, la tête baissée, résignée, elle avance. Elle se retrouve dans une immense chambre, seule après le départ des gardes. Ça n’a rien à voir avec celle dans laquelle elle était retenue captive par Kéros. Ici, c’est une prison dorée. Elle imagine être dans le Sud, dans l’antre d’Ataris. Il faut absolument qu’elle découvre où se situe ce palais et qu’elle le dise à l’un des membres de son clan. Ce qui ne va pas être une chose facile…

Quelques minutes plus tard, une femme entre dans la chambre, elle est suivie par Ataris. La demoiselle semble plus jeune qu’elle alors que lui avoisine la quarantaine.

–          Je te présente Séléna, s’adresse-t-il à Jade en désignant la brunette à ses côtés. Elle sera ta dame de compagnie.

Une dame de compagnie ? Dans quel monde vit-il celui-là ?

–          Tu vas te doucher, te changer et te reposer. Demain, je te prendrai pour épouse, termine-t-il avant de se retirer.

Pour épouse ? Jade manque de s’étrangler.

–          Je vais faire couler votre bain, Majesté, informe Séléna.

Majesté ? Mais ce n’est pas possible ! Où est-elle donc tombée ? La demoiselle se rend dans la pièce voisine et prépare le bain. Jade a l’impression de porter le poids du monde sur ses épaules tant son sort est douloureux. Elle ignore tout du déroulement de la guerre, et en plus, elle se retrouve prisonnière dans un lieu où personne ne la retrouvera si elle n’arrive pas à communiquer avec les membres de son clan. Ça pourrait difficilement être pire.

–          Majesté, revient Séléna. Venez prendre votre bain. 

Séléna. Le voilà le moyen de communiquer ! Elle décide de jouer un rôle et de feindre une amitié entre elles pour obtenir cette faveur de la demoiselle. Elle la rejoint dans la salle de bain… presque aussi grande que la chambre et digne d’un conte de fées. Dommage qu’elle soit en plein cauchemar ! La baignoire enfouie dans le sol fait bien trois mètres carrés. Séléna y a mis des pétales de rose et quelques bougies parfumées sur le bord. Jade retire sa robe avant de se glisser dans l’eau à température parfaite. Séléna étouffe un cri en voyant les bandages sur son bras gauche.

–          Oh ! fait Jade, ce n’est rien. Ces blessures remontent à plusieurs jours.

–          Je vous enverrai un médecin, Majesté.

–          Où sommes-nous ?

–          Dans le palais d’Ataris. Il surplombe Cannes.

–          Je n’en avais jamais entendu parler.

Après tout, c’est vrai. Le sujet Ataris ne préoccupait personne au camp. À tort apparemment.

–          Ataris possède tout le Sud et la Corse.

–          Je sais.

Séléna commence à lui frotter le dos avec une eau laiteuse d’une infinie douceur, mais rien ne fait plaisir à Jade. Ses pensées vont toutes vers Faris. Elle donnerait tout, en cet instant, pour pouvoir assister à ses funérailles. Quant à Kéros, elle le tuera de ses propres mains, et Ataris la mènera à lui. Après, elle tuera ce dernier. Darek commandera la France entière aux côtés d’Hazon et elle se laissera mourir de chagrin en élevant l’enfant de l’homme qu’on lui a enlevé. Elle passe sa main sur son ventre. Pourvu qu’Ataris ne soit pas au courant de sa grossesse !

Quand Jade sort du bain, Séléna l’enveloppe dans une serviette chaude. Elle est traitée comme une reine. C’est pathétique !

Séléna l’aide ensuite à passer une robe de princesse rose clair agrémentée de nombreux fils dorés. Puis, elle lui coiffe les cheveux.

–          Désirez-vous manger ?

Jade ne pourrait rien avaler alors elle décline.

–          Très bien. Je vous envoie le médecin, déclare-t-elle avant de sortir de la chambre.

Elle ne ferme pas à clé. Jade s’imagine qu’elle pourrait s’enfuir avec facilité. Elle ouvre la porte de sa chambre et constate qu’il n’y a pas le moindre garde dans le couloir. Elle s’y engage. Sur la gauche, il y a quelques portes qu’elle n’ouvre pas et sur la droite un jardin rempli de jolies femmes. Qu’est-ce donc ? Un harem ? Pour qui Ataris se prend-il à la fin ? Elle recommence sa marche quand elle se retrouve face à Séléna et au médecin.

–          Je vais regarder vos blessures, Majesté, si vous permettez. Vous découvrirez le palais ensuite, propose le médecin.

Elle retourne à sa chambre avec eux sur ses talons. La dame de compagnie n’entre pas alors que, pour en finir rapidement, Jade montre son bras au docteur. Il l’examine et lui fait des pansements propres.

–          La guérison est presque achevée, déclare-t-il avant de se retirer.

Une nouvelle fois, elle tente de se faufiler hors de sa chambre et y parvient sans mal. D’abord, elle doit trouver un moyen de communication, ensuite, elle avisera. De nouveau, elle s’interroge sur ce jardin rempli de femelles. Un harem, vraiment ? Elle l’oublie vite en arrivant devant des escaliers. Elle les descend. Ils donnent sur un immense salon décoré de canapés, de coussins, de tapis et de tables basses. Ataris se tient allongé sur quelques gros coussins réunis, en train de manger des fruits.

–          Ma douce, approche, émet-il en lui faisant signe de venir.

Elle obéit.

–          Je te pensais fatiguée, sans quoi je t’aurais invitée à te joindre à moi. Assieds-toi, commande-t-il en lui désignant un autre lot de coussins.

Elle se dit que, si elle se montre amicale et coopérative, elle gagnera sa confiance et qu’elle en apprendra assez pour dégager d’ici. En même temps, lui seul saurait lui parler du dénouement de la guerre. Elle s’assoit.

–          Sers-toi, dit-il en lui indiquant le plateau de fruit.

–          Je n’ai pas faim, merci.

Il sourit, ça le rend beau, mais il subsiste néanmoins un brin de méchanceté sur son visage. Et elle le déteste toujours autant.

–          Vous accepteriez de me parler de la fin du combat ? se risque-t-elle à demander.

–          Bien sûr, ma douce. J’ai eu mon frère au…

–          Votre frère ? le coupe-t-elle.

–          Oh ! Tu ignores que Kéros est mon petit frère. ?

Ah carrément, qu’elle l’ignore ! Tout le monde d’ailleurs. Sans quoi, jamais ils n’auraient demandé son aide à Ataris. Quelle belle erreur ! Quel beau gâchis !

–          Les pertes de ton côté, ma douce, sont énormes, mais tes troupes se sont repliées.

–          Et les leaders ?

Son cœur bat très vite, presque à se rompre, en attendant cette réponse qui risque de s’avérer à double tranchant.

–          Aucune tête n’a été exposée.

Immense soulagement pour elle. Leurs terres n’ont pas été prises. Mais quel fut le sort de Darek, et Faris qu’elle croit mort ?

–          Les hommes de Kéros ont tué l’un des miens.

–          Tu m’en vois navré.

Il ne dément pas. Faris est donc bien mort. Elle serre les dents et tente de paraître impénétrable.

 

C’est à la tombée de la nuit suivante que le camp de base de l’Ouest s’éveille. Certes, un peu décalé, mais avec cette envie de mener à bien leurs nouvelles missions.

Sandy se rend dans l’armurerie pour regarder l’évolution des points sur l’écran de traçage des puces. Faris et Darek sont toujours en mouvement, mais elle ignore s’ils ont un but ou si Faris compte rouler jusqu’à l’épuisement. C’est la seconde fois qu’il se retrouve séparé de Jade et honnêtement elle préfère le savoir loin, car elle n’a aucune envie de le croiser dans l’état dans lequel il doit être.

–          Salut, prononce Denis en passant une main dans le dos de Sandy. Des nouvelles ? questionne-t-il en s’asseyant à côté d’elle.

En guise de réponse, elle lui montre l’écran. Il hoche la tête. Il connaît Jade, Faris et Darek depuis tellement de temps que ce qu’il se passe en ce moment lui brise le cœur.

–          Tu as pensé à un point de départ ? s’enquiert Sandy.

–          L’Azur, Daisy. Je ne vois rien d’autre.

–          Allons-y.

Il regarde sa montre ; il est dix-huit heures. Elle devrait travailler, c’est dans sa tranche horaire. Il acquiesce et ils s’y rendent sans perdre de temps.

 

Chris prend possession du bureau de Faris en son absence et tient sa réunion avec Édouard et Teenje. Leur mission : Kéros.

–          J’écoute vos suggestions, réclame-t-il, perdu.

Il y a pensé toute la nuit, ou plutôt la journée, dans son lit, mais n’a rien trouvé.

–          Je sais que nos effectifs sont bas, réplique Teenje, mais que dirais-tu d’envoyer deux ou trois soldats surveiller la forteresse ? Si Kéros y retourne, on le saura, et de même pour Jade.

–          Envoie trois soldats, décide Chris qui trouve l’idée plutôt bonne. Mais ça ne suffira pas, il faut trouver Kéros. Arpentez les clubs et laissez traîner vos oreilles, on doit avoir une piste.

–          La nuit tombe, c’est le moment de sortir s’amuser, ironise Édouard.

 

John s’est installé dans le bureau de Darek. Il s’entretient avec Bret et Lazara. Ils doivent absolument localiser Ataris et comprendre ce qui s’est passé.

–          Ça me semble clair, commence Bret, Ataris nous a balancés à Kéros.

–          Je suis d’accord, enchérit Lazara, mais pour quelles raisons ?

–          Il faut le découvrir, rétorque John.

–          Les clubs, suggère Bret. On pourrait aller boire un verre et questionner les gens.

John acquiesce.

Ce soir, tout le monde a apparemment la même idée pour débusquer même un infime point de départ à leurs recherches.

 

À l’Azur, Sandy et Denis n’ont pas l’intention de se poser et s’éterniser. Droit au but. Daisy se dévêt sur scène. Denis ne la reluque pas comme il le ferait avec n’importe quelle strip-teaseuse. Il se place à la sortie du plateau avec Sandy.

Quand Daisy quitte la scène vêtue d’un simple bout de ficelle, Denis l’intercepte.

–          On va discuter tous les trois, déclare-t-il en assombrissant son regard.

Elle se souvient de lui, de la blonde aussi, mais il manque la brune armée de la dernière fois. La copine de Faris, si elle a vu juste dans ses déductions. Denis n’attend pas sa réponse, il lui empoigne le bras et la conduit à sa loge.

La pièce est minuscule et fortement éclairée. Denis cligne ses yeux qui lui font mal.

–          Tu es une espionne de Kéros, dis-nous où il est. Il tient notre amie, ordonne calmement Denis.

–          Je ne te dirai rien.

–          Ce serait une erreur, émet-il à son attention. Sandy ! dit-il en s’adressant à la blonde.

Cette dernière attrape les cheveux de Daisy avant de les lui tirer en arrière. Elle place ensuite un couteau sur son joli cou. Daisy déglutit.

–          Tu disais ? questionne Denis.

–          J’ignore où est Kéros.

–          À la limite, je me fous un peu de lui. Je veux savoir où est Jade ! dit-il en perdant son calme.

–          Jade ? La petite amie de Faris aurait encore disparu ?

–          Je n’en sais rien.

–          Mauvaise réponse, murmure Sandy avant d’enfoncer légèrement la lame du couteau qui laisse couler un filet de sang.

–          Arrête, je t’en prie. Je vais parler.

Sandy la lâche. Daisy passe sa main sur son cou et constate qu’elle saigne. Denis lui tend un mouchoir qu’elle applique dessus.

–          Kéros n’a pas enlevé votre amie. J’ignore où elle est, je n’ai rien entendu sur elle, mais si elle était avec lui, je le saurais. Je vous assure.

Elle semble sincère. Mais, si Jade n’est pas aux mains de Kéros, où est-elle ?

 

Les autres sillonnent les bars, laissant traîner leurs oreilles un peu partout, sans toutefois trouver la moindre piste. C’est rageant ! Pire même… Denis sait que Faris reviendra et qu’il sera d’une humeur massacrante. Si personne n’a rien à proposer, il explosera. Il serait capable de tous les tuer afin d’atténuer la rage qui l’habite en ce moment même.

 

Faris sort de la Chrysler garée devant la pompe à essence. Il fait le plein. Darek l’imite. Il est temps de parler.

–          On n’a aucun but, on roule depuis des heures. Il faut rentrer Faris.

Le guerrier fait mine de ne pas l’entendre. Rentrer ? Jamais ! Il sillonnera toutes les routes jusqu’à ce qu’il retrouve Jade. Il remplit le réservoir puis va régler le pompiste. Darek secoue la tête. Comment lui faire entendre raison ?

Quand Faris revient, Darek décide de se montrer plus explicite.

–          On doit rentrer au camp et monter un plan sur pied. On perd notre temps ici ! Faris, je t’en conjure : réagis !

–          Réagir ? peste-t-il. Je fais ce que je peux pour ne pas me foutre en l’air ! Sais-tu qu’à chaque virage dangereux je lutte pour ne pas nous envoyer dans le décor ?

–          On la retrouvera, Faris. Mais pour ça, il faut que t’acceptes de prendre sur toi et de rentrer à la base. On pourra réfléchir ensemble et on la ramènera, je te le garantis, parce que jamais je n’abandonnerai.

Faris aussi donnerait sa vie pour elle. Ça lui rappelle d’ailleurs des souvenirs plutôt douloureux...

–          Je lui ai dit que pour lui faire du mal il faudrait me passer sur le corps… et je n’ai pas su la protéger.

Il a failli à sa promesse et il s’en veut… C’est d’ailleurs pour ça qu’il roule sans but, dans l’espoir de la retrouver et de réparer son erreur.

–          Tiens, dit-il en lançant les clés de la voiture à Darek. Tu conduis.

Il les attrape et regarde son ami avec étonnement alors que celui-ci prend place du côté passager. 

 

Après la chasse aux informations, une réunion se tient dans la salle de conférence. Personne n’a rien à dire et le visage de John se referme. Comment pourront-ils retrouver Jade ?

–          L’espionne de Kéros affirme qu’il ne détient pas Jade, informe Denis, maintenant je ne peux pas te certifier de la véracité de cette information.

–          Avec qui était Jade avant sa disparition ? s’intéresse John.

–          Seul Faris peut répondre à cette question.

Sans doute. Néanmoins, il n’est pas là. L’absence des deux leaders est peut-être légitime, mais s’ils étaient présents, John se sentirait moins coupable d'être impuissant et surtout, Faris pourrait répondre aux questions qui le taraudent.

–          Quelqu’un a-t-il une info sur Kéros ou Ataris ? s’enquiert-il ensuite.

–          Rien, répond Chris. Kéros s’est envolé.

–          Il doit avoir une planque secondaire, mais où ? Personne ne semble rien savoir et John ne sait pas gérer ça.

–          Poursuivez les recherches, conclut-il sans entrain.

 

Une nuit dans un lit de princesse ne suffit pas à rendre Jade heureuse. Certes, le matelas rond est confortable, ainsi que les tissus doux et soyeux, mais elle n’a pas cessé de pleurer la mort de Faris. Séléna ne tarde pas à entrer dans la grande pièce avec une robe en main.

–          Bonjour Votre Majesté, dit-elle en tirant les rideaux.

Jade amène les draps sur son visage pour ne pas être éblouie par les rayons du soleil.

–          Je vais vous aider à vous préparer.

–          Je n’ai pas l’intention de me lever.

–          La coiffeuse et la maquilleuse vont arriver. Venez prendre votre bain.

Elle entend Séléna qui le lui prépare, et elle se demande pourquoi ces femmes vont venir. Ataris a l’intention de la transformer en princesse chaque jour ? Pitié ! Pas ça !

–          Venez, Majesté, c’est le jour de votre mariage.

Mariage ? Jade fait un bond dans son lit. Qu'est-ce donc de cette histoire ? Et puis, les paroles d’Ataris lui reviennent en mémoire : demain je te prendrai pour épouse. Jamais elle ne l’épousera. D'ailleurs, elle ne veut pas se marier, ni avec lui ni avec un autre. Le mariage c’est pour les gens qui ont un avenir, elle n’en a aucun : c’est une guerrière qui combat pour le bien. Elle choisit de se recoucher.

–          Majesté, objecte Séléna.

Sans succès. Jade ne compte pas se lever. La dame de compagnie quitte alors la chambre. Jade pense avoir gagné, mais rapidement, elle revient. La guerrière pousse la couverture, ce n’est pas Séléna, c’est Ataris.

–          Prépare-toi, ordonne-t-il.

–          Je ne vous épouserai pas.

–          Ça, c’est ce qu’on verra !

–          Vous voulez me forcer peut-être ?

–          Non, ma douce. Tu le feras de ton plein gré.

Et bien là, il peut toujours rêver !

–          Tu as besoin d’une motivation ? Écoute-moi bien. Tu as vu l’étendue de mon armée et de quelle façon elle a anéanti la tienne.

Bien sûr qu’elle l’a vue et ça lui reste au travers de la gorge.

–          Imagine un peu les dégâts qu’elle pourrait faire dans le camp de base de ton clan.

Elle déglutit à cette pensée.

–          Vous ignorez son emplacement, soulève-t-elle.

–          C’est tout à fait juste, mais en deux heures, montre en main, je peux trouver cet emplacement. Je suis très bien équipé et l’argent fait parler les gens. Veux-tu prendre ce risque ?

–          Non, se ravise-t-elle.

–          Nous sommes donc d’accord. Tant que tu seras docile et obéissante, je n’attaquerai pas ton clan, mais dès lors que tu te montreras récalcitrante je lancerai un assaut.

Cette ordure en est bien capable et ils mourraient tous à cause d’elle. Darek… Ataris arborerait sa tête et ainsi récupérerait tout l’Ouest. Elle doit se sacrifier pour la survie de son clan, avec pour seul espoir : sa libération.

–          Prépare-toi maintenant. Nous ne sommes pas en avance.

Il se retire et Séléna, accompagnée de deux femmes, le remplace. Le vrai cauchemar commence. 

 

Faris sort de l’ascenseur, Darek sur les talons avec sa tête des mauvais jours. John, qui devrait être soulagé de le voir revenir, ressent une boule dans sa gorge en voyant son expression.

–          Réunion, ordonne Faris en fusillant John du regard.

Darek se montre assez discret et suit Faris dans la salle de conférence, alors que John ameute tout le monde.

–          Les leaders sont de retour. Réunion.

Dans la salle, on pourrait entendre une mouche voler. Personne n’ose parler devant la rage animant Faris. Mais pire encore, ils redoutent ses questions, car personne n’a la moindre réponse convaincante à donner.

–          Je veux tout savoir.

Ils déglutissent. Personne ne prend la parole, ce qui irrite encore un peu plus Faris… comme si c’était possible !

–          Denis ?

Il a fallu que ça tombe sur lui. En même temps, Faris et lui se connaissent depuis très longtemps. Il le pense peut-être plus impliqué que les autres dans la recherche de Jade.

–          La seule chose que l’on peut affirmer, c’est que Jade n’est pas avec Kéros.

Faris hoche la tête. Il semble réfléchir.

–          Tu pourrais nous raconter comment ça s’est passé avant sa disparition.

–          Kéros l’a emmenée dans les souterrains, j’étais inconscient à cause du choc dû aux balles.

Ça va. Aucun cri. Denis décompresse un peu. Peut-être qu’il n’y aura finalement pas la moindre explosion.

–          Vous savez quoi concrètement ? s’enquiert Faris.

–          On ne sait rien sur la planque d’Ataris, rien sur l’endroit où se trouve Kéros et…

–          Rien sur Jade, s’énerve Faris, j’ai compris ! Eh bien, les enfants, il va falloir vous bouger les miches !

Il frappe un gros coup de poing sur le bureau avant de quitter la salle de conférence.

–          Pourquoi Jade est-elle si importante ? demande Lazara à Denis, son voisin de place.

–          Elle est la sœur de Darek et aussi…

–          OK, le coupe-t-elle en se levant.

Elle n’attend pas la suite de la réponse et quitte la salle à son tour. Darek n’ajoute rien. Il a décidé de laisser Faris mener les opérations. Il pense qu’il se sentira ainsi moins impuissant, et sera surtout moins en colère contre lui-même.

 

Lazara pénètre dans le bureau de Faris. Il est assis sur son fauteuil, le nez dans son PC, comme si ce dernier pouvait avoir une quelconque réponse. Elle s’approche, puis pose ses mains sur ses épaules. Il songe aussitôt à Jade qui a usé de la même approche il n’y a pas si longtemps.

–          Tu es tendu, émet Lazara avant de lui masser les épaules.

Si elle n’avait pas parlé et qu’il avait fermé les yeux, peut-être qu’il aurait pu y croire… Mais là, elle a brisé le charme. Il se lève, la repoussant du même coup.

–          Tu ne me touches pas ! peste-t-il.

–          Je suis désolée, je voulais te détendre. J’ai compris que Darek est trop affligé pour diriger et que tu vas le faire seul pour retrouver Jade. Je suppose que tu veux rentrer dans les bonnes grâces du boss.

–          Mais qu’est-ce que tu me racontes là ?

–          En lui ramenant sa sœur…

–          Sa sœur ? peste-t-il. Je me fiche bien que Jade soit la sœur de Darek ou d’un autre, tout ce qui compte pour moi c’est la ramener ici !

–          Quelle dévotion pour le clan ! Pourquoi es-tu tant sur les nerfs si tu te fiches de ce que représente cette fille ?

–          Pas de ce qu’elle représente, rétorque-t-il en avançant vers elle en la faisant ainsi reculer, mais de ce qu’elle représente pour un autre.

Lazara se trouve dos au mur et, à cet instant, elle regrette d’être venue voir Faris.

–          Pour ton info, Jade est ma copine, elle porte mon enfant et pour rien au monde je ne la laisserais aux mains de n’importe qui ! C’est clair pour toi ?

Elle qui avait dans l’idée de draguer le ténébreux Faris voit ses plans totalement chamboulés. Il n’attend pas sa réponse et quitte son bureau en faisant claquer la porte. Elle tressaille.

 

Devant l’autel, dans sa robe blanche telle une princesse des mille et une nuits, Jade n’a pas d’autres choix que de se montrer docile et dire oui à Ataris. Pour son clan. Elle ne cesse de penser à cette raison sans quoi, elle ne tiendrait jamais, elle en est bien consciente.

Le mariage a lieu, suivi des festivités. C’est vrai qu’Ataris a fait les choses en grand et qu’elle ressemble à une reine d’Orient, mais alors très malheureuse. N’importe quelle femme aurait adoré ce mariage, mais pas elle.

La fête est très longue, et Jade, fatiguée, veut se retirer. Alors, Ataris salue les invités et monte avec elle. Elle pense qu’il va la raccompagner à sa chambre, mais non, il la conduit à la sienne.

–          Voilà nos quartiers privés, lui annonce-t-il.

C’est deux fois plus grand que sa chambre. Il y a un petit salon en plus et là encore, la décoration est particulièrement magnifique. Dommage que les circonstances soient loin de l'être.

–          Regarde-moi cette penderie, dit-il en lui montrant une pièce pleine de placards.

Elle est quasiment vide. Ataris lui explique qu’à partir de demain, des créateurs venus de partout viendront lui présenter des vêtements, et qu’elle n’aura qu’à choisir.

–          Passe ça pour la nuit, décide-t-il en lui tendant un déshabillé.

En femme docile, elle le saisit et va l’enfiler dans la salle de bain, qui est belle et spacieuse. Elle croise son reflet dans le miroir et le fuit pour ne pas pleurer.

Elle entre dans le lit avec cette envie de fermer les yeux et de ne jamais se réveiller. Comme si c’était possible ! Il se joint à elle puis commence à la caresser. Elle prend sur elle un moment mais, quand il touche l’un de ses seins en main, elle prétexte être fatiguée.

–          Tu ne te défileras pas, articule-t-il en s’allongeant sur elle, ni ce soir ni les autres soirs.

Elle est écœurée par ces mots. Il ne va quand même pas la contraindre ?

–          Vous allez me forcer ? le défie-t-elle du regard.

–          Non, voyons. Tu le feras de ton plein gré. On a un accord tous les deux…

Son hypocrisie la dégoûte. Il la tient, il le sait, et il en profite. L’instant d’après il prend, un moment, ses seins en main, puis remonte sa nuisette avant de s’introduire en elle. Les larmes roulent sur ses joues alors qu’il s’excite sur son corps. Ce spectacle ne semble pas le décourager, il poursuit sa petite affaire.

–          Tu vas me donner un fils. Je te veux enceinte au plus vite, déclare-t-il.

Alors comme, ça il ne sait pas qu’elle l’est déjà. Tant mieux pour elle et son bébé, mais elle ne pourra pas le lui cacher longtemps, ça finira par se voir. Elle a à peine un mois devant elle.

Lorsqu’il en a terminé, il roule sur le côté et ronfle assez rapidement. Elle se lève et se rue dans la salle de bain. D'abord, elle vomit ses tripes, ensuite elle se glisse tout habillée sous la douche en ne cessant de se frotter la peau. Les larmes affluent… c’est donc ça l’enfer !

 

 

 


Chapitre 13

 

 

 

Après une semaine, Faris n’a pas davantage d’éléments pour retrouver Jade, ce qui n’arrange pas son humeur. Il est de nouveau une bombe à retardement. Les trois soldats surveillant la forteresse de Kéros n’ont rien à signaler. Il n’est pas revenu et personne d’autre d’ailleurs. Hazon ne donne aucun signe de vie. Darek et Faris le pensent lâche, mais aussi incapable d’assumer son geste. Ils n’ont pas l’intention de s’attarder sur lui. Le motif de ce que l’on peut appeler une trahison de la part d’Ataris reste totalement inconnu pour le clan. Pas le moindre indice pour progresser, ni la moindre piste ou un quelconque élément de réponse sur l’un des sujets qui les préoccupe.

Faris frappe son poing sur le bureau, faisant sursauter tous les dirigeants. Le constat est impensable et inacceptable. Voilà une semaine que Jade est introuvable et personne ne sait où elle est !

–          Je vous conseille de vous bouger les miches ! dit-il avec colère. Tant d’incompétence pour des guerriers de votre trempe est intolérable ! Dehors ! ordonne-t-il après un moment de silence.

Personne ne se fait prier pour quitter la salle, à part Darek qui passe sa main dans le dos de son ami. Lui n’a plus la force de diriger, il se sent abattu et vidé. Heureusement que Faris assure.

–          Qu’est-ce qu’on va faire, Darek ?

En énonçant cette question, il perd son masque d’homme fort qui a le contrôle. Il se sent… impuissant, et Darek le comprend.

–          Euh… les mecs, hésite Denis en entrant.

Les deux leaders lèvent les yeux dans sa direction. Le blondinet est très mal à l’aise, et pour cause, sa mission est des plus périlleuses : annoncer une mauvaise nouvelle.

–          Bon… je viens d’avoir des informations de la forteresse. Kéros y est avec une vingtaine d’hommes. Ils creusent des fosses communes pour les soldats décédés.

–          Jade ? s’enquiert Faris.

–          Non. Pas la moindre trace. Elle n’est pas là-bas.

–          Je vais finir par croire que Daisy dit vrai. Elle n’est pas avec Kéros.

–          Où la verrais-tu ?

Faris sent une boule se former dans sa gorge. Il a peur de devoir en conclure qu’elle est morte.

–          Il n’y a que vingt soldats avec Kéros ? s’intéresse soudain Darek.

–          Oui, confirme Denis.

Une idée germe dans son esprit. Il regarde Faris qui, apparemment, a la même. Il le confirme en prenant la parole.

–          Envoie tous les guerriers qui nous restent sur le terrain. Je vais lui trancher la gorge !

Il quitte immédiatement la salle et se précipite à l’armurerie. Il ne prend pas le temps de passer un gilet pare-balle et se sert dans les mitraillettes. Sans en parler à personne, il quitte le camp.

 

Denis prévient les soldats de se rendre à la forteresse et de tuer les ennemis sur place. Ensuite, il regarde Darek.

–          Faris est inconscient.

–          Faris n’est plus lui, il est bouffé par la colère et le remord. Se rendre là-bas ne peut être que bon pour lui.

–          Il se fera tuer.

–          Il n’arrivera pas à vivre sans Jade.

–          Je rêve ou tu l’as condamnée ?

–          Réveille-toi, Denis. Personne ne sait rien sur elle et on ne la voit nulle part.

–          Je le sais bien, mais je ne veux pas y penser. Prépare-toi, je préviens les autres, on va aider Faris.

Denis se rend à l’armurerie et commence à se préparer, alors que Darek prévient les dirigeants. Il est de plus en plus abattu par la disparition de sa sœur, et, contrairement à Faris, il n’arrive plus à garder la tête hors de l’eau.

Rapidement, deux voitures de guerriers armés quittent le camp de base, laissant Sandy seule avec deux gardes. Pas de traçage de puce à surveiller sur un écran cette fois, ni de talkie-walkie. Tout s’est décidé un peu à la va-vite et elle espère que cela se passera bien. Le temps que le convoi arrive sur les lieux, Kéros pourrait ne plus y être, ou pire, le nombre de soldats l’accompagnant pourrait s’être amplifié.

 

La garde-robe de Jade a considérablement augmenté depuis ces derniers jours, mais pas le niveau de sa jauge de bonheur, qui est à moins mille ! Ataris la prend de force tous les soirs, et parfois même dans le courant de la journée, espérant la féconder au plus vite. Le scénario est identique après chacun de ses passages sur elle, elle vomit et se frotte durant des heures dans un bain qui ne parvient à retirer ni ses traces, ni son odeur.

Assise sur le banc qui orne la cour intérieure du palais, Jade n’en peut plus. Elle est libre ici, mais n’arrive pourtant pas à prendre contact avec son clan. Ataris ne possède qu’un téléphone et il est dans son bureau fermé à double tour. Son idée première de se rapprocher de Séléna pour obtenir une faveur est vite tombée à l’eau en comprenant qu’elle serait fidèle à son maître, comme elle l’appelle. Et sa gentillesse hypocrite, à lui, lui donne la nausée. Elle n’arrive plus à le regarder tant il la répugne. Son odeur. Son souffle quand il s’introduit en elle. Ça la dégoûte. Elle est obligée de subir pour protéger un clan qui ne la retrouvera sans doute jamais. Et la mort de Faris lui pèse considérablement. Elle a besoin de se recueillir sur sa tombe et de sentir les bras de Darek autour d’elle. Pourquoi la prive-t-on de cela ? Pourquoi ne peut-elle pas faire le deuil du seul homme qu’elle aimera à jamais ?

–          Puis-je vous être agréable, Majesté ? questionne Séléna qui la rejoint.

–          Non. Laissez-moi.

–          Bien, Majesté.

Majesté. Elle la couvre sans cesse de ce titre, parce qu’Ataris se prend pour le roi du Sud et de la Corse. Il apprécie l’Orient – d’ailleurs il suffit de regarder la décoration de son palais pour le voir – et s’y croit un peu trop. Qu’il y aille en Orient !

Elle remonte à sa chambre, passant à côté du harem… parce que oui, c’est le harem de son mari. Il se plaît à lui dire que depuis qu’elle est sa femme, il n’en a pas touché une autre. S’il savait à quel point elle s’en fiche ! Au contraire, elle préférerait qu’il l’oublie et qu’il aille sauter ces filles qui bavent devant lui.

Elle se réfugie souvent dans cette pièce : sa chambre, même si elle n’a plus le droit d’y dormir. Ataris veut qu’elle partage son lit toutes les nuits. Et comment refuser sans entraîner la chute de son clan ? Elle est une guerrière, elle a appris à encaisser… mais Dieu que c’est dur ! La torture serait sans doute bien plus douce, à côté des mains de ce monstre sur elle.

 

Il fait encore jour quand Faris gare sa voiture, à quelques mètres de la forteresse. Il ne se pose aucune question et fonce droit dessus. Les poings serrés, il est prêt à en découdre avec tous.

–          Faris ? l’appelle-t-on.

Il se tourne et perçoit quelques guerriers. Dix, à vue de nez.

–          Comment procède-t-on ?

–          On fonce dans le tas, décrète Faris, mais Kéros est à moi.

Ils marchent sur les quelques mètres restants, et se baissent derrière les fourrés quand ils perçoivent les soldats de Kéros ainsi que Kéros en personne. Faris jubile. Ils ne sont pas plus de vingt, comme l’avaient dit les espions. D’ailleurs où sont-ils ? Il scrute l’endroit et les aperçoit un peu plus loin qui se montrent à lui. Parfait. Ensuite, c’est Darek qu’il voit, suivi des autres dirigeants. Là, c’est sûr, Kéros ne leur échappera pas. Darek lève le poing, il semble reboosté. Faris regarde tout le monde et fait le décompte avec ses doigts : cinq, quatre, trois, deux, un.

–          Go ! crie-t-il.

Les soldats armés ouvrent le feu sur ceux de Kéros. Faris ne se préoccupe pas de ce combat. Ce qu’il veut, c’est Kéros, et accessoirement, savoir où est Jade ; mais même s’il ne parle pas, il s’en moque. Il aura la satisfaction de lui trancher la gorge. Le reste ne compte pas. Seule la rage l’anime, et Faris a un besoin vital de l’assouvir avant de perdre les pédales et de devenir l’ombre de lui-même, comme Darek. Kéros court à la forteresse, escorté par deux guerriers. Faris les suit.

Il entre dans la citadelle avec précaution, à l’affût du moindre bruit.

–          Fonce, murmure Denis qui se joint à lui. Je te couvre.

Il hoche la tête et s'élance sans se soucier de ses arrières. Il est bien content de pouvoir compter sur Denis. Une pensée pour Jade, dans le couloir où elle lui a été arrachée, l’attriste. Il la repousse. Il n’a pas besoin de ça maintenant. Un coup de feu retentit : l’un des gardes de Kéros vient de se faire fumer par Denis. Faris lève son pouce à son attention et poursuit son ascension.

Dehors, les hommes de Kéros se font liquider avec facilité. Le constat est rapidement fait. Perte totale pour Kéros et deux pour Darek et Faris. Ils se précipitent tous à l’intérieur ensuite.

Le dernier soldat de Kéros tire sur Faris et le loupe de peu. La balle ne fait que l’effleurer, par contre, lui, ne le rate pas et en loge une dans sa cervelle. 

–          Kéros est à moi, déclare-t-il à Denis.

Il se précipite dans son bureau, là où il l’a vu entrer, mais il n’y est pas. Les souterrains. Il y pénètre avec prudence néanmoins, tentant de faire le moins de bruit possible et à l’écoute de ce qu’il entend. Kéros ne doit pas être loin. Pourtant, il arrive à la sortie sans l’avoir trouvé. Il regarde autour de lui, des images de la perte de Jade surgissent. Il les chasse, ce n’est pas le moment.

–          Lève les bras et tourne-toi doucement, ou je te tue ! déclare Kéros derrière lui.

Croire que Faris va lui obéir comme un toutou, c’est très mal le connaître. Il a besoin d’évaluer la distance à laquelle se trouve l’ennemi.

–          Kéros.

–          Dépêche-toi, Faris, je n’ai pas tout mon temps !

Un mètre. Bien. Voilà qui va faciliter les choses. Il entend qu’il arme son pistolet. Il est probablement rivé sur lui. D’un geste, il se retourne en même temps qu’il lève son pied qui frappe la main de Kéros qui en perd son arme. Il attrape le couteau dans son ceinturon ensuite et le pointe sur la glotte de son ennemi.

–          Où est Jade ?

Kéros ne répond pas, malgré la menace qui pèse sur lui. Il sourit même. Faris n’aime pas cette attitude et plonge doucement la lame dans la gorge du récalcitrant.

–          Je te crèverai que tu me répondes ou pas.

–          Tu ne la retrouveras jamais, rit Kéros.

Les soldats et les dirigeants sortent du tunnel à cet instant, et Darek leur fait signe de ne pas bouger. Faris les perçoit. Il va leur offrir un beau cadeau : la mort de Kéros.

–          Je te le demande une dernière fois. Où est Jade ? questionne-t-il en colère.

Kéros éclate de rire. Faris comprend qu’il perd son temps et, d’un geste brutal et appliqué, il lui tranche la gorge. Kéros gît au sol, le sang ruisselant de son cou. Le guerrier ne s’arrête pas là, il le décapite et montre sa tête à son clan. Ils lèvent tous la main. Faris vient de prendre le pouvoir dans l’Est et le Nord. Il ne le réalise pas vraiment d’ailleurs.

Ils retournent tous à la forteresse, où Faris demande aux soldats d’y mettre le feu. Ils obéissent après l’avoir fouillée. L’un d’eux a retrouvé l’ancien portable de Jade, mais la carte SIM est explosée. Cependant, aucune trace de la demoiselle. Faris a bien conscience que son geste a pu la condamner s’il la retenait captive, mais il devait le faire.

–          Répandez la nouvelle, ordonne-t-il aux soldats et aux dirigeants. J’exerce le pouvoir au Nord et à l’Est, HECOP n’est plus qu’un souvenir sans intérêt.

Effectivement, après quelques jours, la nouvelle du nouveau pouvoir de Faris s’est répandue et personne n’a osé lui voler dans les plumes. Il détient la tête de Kéros et la montre à qui le veut. Ses nouveaux soldats obéissent, comme la règle le préconise en cas de chute d’un des leaders. Même s’il ne s’est pas encore installé sur ses terres, Faris y réfléchit. Il cherche un endroit et pense opter pour le château de Versailles. Ainsi, il aurait sous la main une garde nombreuse et armée. Pourtant, avant de s’y installer, il doit savoir ce qu’il en est de Jade. Darek la pense morte, mais lui refuse d’y croire.

 

–          Je peux te déranger, Faris ? demande Chris en entrant dans son bureau.

–          Oui.

Faris est moins effrayant depuis qu’il a vaincu Kéros, car il ne bout plus de rage à longueur de journée.

–          J’ai Hazon au téléphone. Il demande à te parler.

Faris rit en saisissant le téléphone. Le lâche veut sans doute lui lécher les bottes, maintenant qu’il sait pour Kéros.

–          Ici Faris.

–          J’ai appris votre récente victoire. Félicitations.

–          Et moi, votre noble fuite, ironise-t-il.

Hazon n’ajoute plus rien. Mal à l’aise à la suite de la remarque vexante de Faris.

–          Hazon, que puis-je pour vous ?

–          Je me demandais si vous accepteriez de me rendre les terres que m’a volées Kéros.

–          S’il vous les a prises c’est parce que vous ne les avez pas vaillamment défendues, donc il va de soi que la réponse est non. Maintenant, Hazon, si vous voulez m’attaquer, faites donc.

–          Vous maniez parfaitement votre barre de leader. Vous vous doutez bien que je n’attaquerai pas.

–          Dans ce cas-là, au plaisir, Hazon, conclut-il avant de raccrocher.

Il rend son téléphone à Chris qui applaudit. Faris se sent bien dans son nouveau rôle de leader exclusif. Aucun partage de pouvoir dans ses nouvelles contrées. Il reprend tout doucement du poil de la bête, même s’il ne met pas fin à ses recherches pour retrouver Jade. L’espoir de la récupérer vivante est certes minime, mais pas nul… pas encore.

 

À la prochaine réunion, Faris et les autres font le point. Les pertes humaines sont énormes du côté de Darek. Faris décide de lui donner mille de ses soldats pour qu’il se refasse. Kéros était à la tête d’une armée incroyablement nombreuse et Faris en hérite, alors il partage un peu.

Ils n’ont toujours pas découvert pourquoi Ataris a dévoilé leur attaque. Il ne répond jamais aux messages que Darek lui laisse.

 

Sandy sort de la douche, une serviette enroulée autour de son corps frêle, quand sa porte s’ouvre et que Denis entre. Sa presque nudité ne retient pas son attention, il semble très mal et tient un vieux journal en main.

–          Je reviens de l’Azur, informe-t-il la demoiselle. Faris voulait que je parle à Daisy.

–          C’est ça qui te fait tirer cette tronche ?

–          Non. Elle accepte de demeurer espionne au service de Faris.

–          Où est le problème ?

–          Là, rétorque-t-il en lui tendant une page usée de journal. Elle me l’a donnée.

–          Oh mon dieu ! s’exclame Sandy en reconnaissant Jade sur la photo.

L’article fait mention de son mariage avec Ataris et une photo en témoigne.

–          Tu l’as montré à Faris ?

–          Tu penses bien que non. J’ai intérêt… on a tous intérêt, se reprend-il, à être à des centaines de kilomètres quand il verra ça.

Elle s’approche de lui et l’enlace. Il passe tendrement ses mains dans son dos. Là, Denis est terrifié par la réaction qu’aura Faris, et c’est un euphémisme.

–          Je pourrai venir avec toi quand tu le lui montreras, suggère-t-elle.

Il la lâche et passe son bras sur son front.

–          Je vais faire l’homme courageux, sourit-il.

–          Il faut être positif, Jade est vivante et l'on sait où elle se trouve maintenant.

–          L’article parle du palais d’Ataris qui surplombe Cannes.

–          Par contre, tu devrais peut-être faire préparer les soldats avant de parler à Faris parce qu’il s’en ira la récupérer dans la seconde.

–          Ouais. Je vais faire ça.

Il plie la page de journal avant de la mettre dans la poche de son jean. Il dépose ensuite un baiser sur les lèvres de Sandy avant de quitter sa chambre. Un nouveau couple évolue en secret dans l’enceinte du camp de base.

 

–          Je vais partir, annonce Faris à Darek. Il n’y a plus rien pour moi ici.

Ce dernier ne répond rien. Faris a de nouvelles responsabilités maintenant, et puis il est vrai que plus rien ne s’offre à lui ici. Darek pensait seulement que ça n’arriverait pas si tôt. Il n’est encore que l’ombre de lui-même et, sans Faris pour le porter, il a peur de ne pas s’en sortir.

–          Je te laisse avec Denis et John, tout se passera bien.

Darek soupire.

–          Je ne pensais pas que ce jour viendrait si vite.

–          J’étouffe ici, je vais crever si je ne bouge pas. Il faut que je me change les idées.

–          Tu jettes l’éponge ? hésite-t-il à demander, craignant un peu sa réaction même si, depuis la mort de Kéros, Faris s’est calmé dans ses excès de colère.

Faris ferme les yeux, puis pose la tête sur le dossier de son fauteuil. Jeter l’éponge. Comme il déteste ces mots ! Ce n’est pas son style d’abandonner.

–          Je le voulais plus que tout, tremble Faris les yeux fermés, mais c’est comme chercher une aiguille dans une botte de foin, émet-il en les ouvrant, sans le moindre indice ni la moindre certitude.

Il fait une pause.

–          Il y aura toujours une mission Jade chez moi, avec des gars qui enquêteront et fourreront leur nez partout. Je n’abandonnerai jamais les recherches, jusqu’à avoir une réponse, mais rester ici où tout me la rappelle… Non, ce n’est plus possible.

Darek est bien content de l’apprendre, et chez lui aussi la mission Jade subsistera à jamais.

–          Je vais préparer mes affaires, informe Faris en se levant.

–          Tu pars maintenant ? s’étonne Darek.

–          C’est mieux.

Darek déglutit. Faris quitte la pièce. Cette fin est si tragique. Darek frappe du poing sur la table alors que Denis pousse la porte.

–          Darek ?

Le leader ne répond pas. Après la perte de sa sœur, celle de son meilleur ami… Il n’y survivra jamais. Il est bien loin le guerrier arrogant ! Darek n’arrive pas à encaisser les derniers événements… il se sent responsable. Il aurait dû se montrer plus ferme envers Jade et l’obliger à rester ici lors de l’assaut.

–          J’ai besoin de parler à mon leader en pleine possession de ses moyens, ajoute Denis.

–          Alors, adresse-toi à Faris.

–          Je le ferai, mais quand tu seras prêt, avant ce serait suicidaire.

Il ferme la porte. Darek se tourne en face de lui, intrigué par ces mots.

–          Je ne vais pas faire dans le tragique et mettre une heure pour t’annoncer ce que je viens d’apprendre, alors je te la fais courte : je sais où est Jade.

–          Où ? demande-t-il en retrouvant le sourire.

–          À Cannes, dans le palais d’Ataris.

–          Ah… mais…

–          Laisse tomber les questions, je n’ai pas de réponse. J’ai juste ça, explique-t-il en lui tendant la page du journal.

Darek la prend et découvre avec horreur le mariage de sa sœur et Ataris.

–          Elle n’aurait jamais accepté de son plein gré… souffle Darek.

–          C’est évident, assure Denis. Il faut préparer un assaut avant que Faris le découvre.

Il fait ses valises et quitte le camp.

–          Oh, merde ! soupire-t-il en passant sa main dans ses cheveux blonds. Écoute, prépare la garde et moi, je vais affronter le courroux de Faris.

–          Denis ? le rappelle-t-il. Ne lui montre pas la page. Dis-lui seulement que Jade est avec Ataris et qu’on cherche à découvrir où. Tu as raison, il y courra dès qu’il saura, mais on doit être prêt pour le suivre.

Il hoche la tête et quitte le bureau. Darek retrouve sa force vitale et prépare l’offensive.

 

Ses sacs bouclés, Faris va malgré lui faire un tour dans la chambre de Jade. Elle est si vide. Tous les rares moments qu’il a passés ici avec elle lui reviennent en mémoire. Pour la première fois, le guerrier rebelle, froid et arrogant, pleure.

–          Faris ? l’appelle Denis.

Il l’entend bien sûr, mais ne peut pas répondre. Sa gorge est nouée par le chagrin, son cœur éclate en mille morceaux dans sa poitrine… Jamais il n’avait eu aussi mal. C’est un déchirement d’être ici, dans cette chambre, en sachant que Jade n’est plus là et que lui s’en va. La porte s’ouvre, Faris n’a même pas la force d’essuyer ses yeux larmoyants. Denis entre et se retrouve assez déconcerté devant ce spectacle inédit.

–          Je suis désolé, Faris, exprime-t-il en tapotant son épaule.

Sa gorge douloureuse l’empêche d’émettre le moindre son. Il renifle.

–          Darek fait préparer la garde, on va dans le Sud.

Faris hoche simplement la tête. Qu’importe ce qu’a décidé de faire son ami, ça ne le concerne plus. Lui s’en va. Denis se trouve assez déconcerté, il pensait intéresser Faris et provoquer des questions.

–          Faris, je ne sais pas comment te le dire sans que tu pètes les plombs.

Mais Denis n’a pas trouvé, là, la bonne manière de lui annoncer la chose. Le guerrier imagine tout de suite que Jade a été retrouvée morte dans le Sud et que Darek compte lancer une offensive pour la venger. Il serre les poings. Voyant qu’il provoque une mauvaise réaction, Denis ne tourne plus autour du pot.

–          Jade est captive d’Ataris.

Faris tourne la tête pour fixer Denis. Les mots lui manquent. Jade est vivante.

–          On peut compter sur toi ? demande Denis.

–          Oui.

–          Écoute, Faris. Tu dois me promettre de ne pas te barrer seul là-bas et d’attendre que l’on soit prêt. Ça ne sera pas long.

–          Qu’est-ce que tu sais ? interroge-t-il impatient en essuyant ses yeux.

–          Denis hésite. Doit-il écouter Darek ou lui dire toute la vérité ?

–          Promets-le, Faris.

–          OK je le promets. Maintenant, dis-moi tout ce que tu sais.

–          Comprends bien que si tu y vas seul, tu feras tout foirer et que plus aucun espoir n’existera. Sur ce coup-là, Faris, tu ne commandes pas.

Denis adopte un ton assez froid, il veut que, dans la tête de son ami, tout soit bien clair.

–          Je suis impulsif, je sais, mais je veux la retrouver plus que tout au monde, alors parle !

Ça ressemble à un ordre, et Faris s’énerve davantage seconde après seconde. Darek ne va pas aimer qu’il ait désobéi, mais en même temps, Faris doit savoir.

–          Je n’ai pas de détail, mais je sais qu’Ataris l’a épousée.

Il attend que la rage de Faris se déverse sur lui, mais il ne se passe rien. Faris en reste bouche bée. Denis soupire. Finalement, tout va bien. L’instant suivant, Faris frappe son poing sur la commode puis dans le mur, et jette au sol tout ce qu’il trouve. Denis tente de le calmer, sans trop s’approcher, au risque de se prendre une beigne.

–          Reprends-toi, Faris, et aide Darek à organiser l’offensive pour partir au plus vite et le mieux préparé.

–          Je ne peux pas, articule Faris en tremblant, je n’y arrive pas.

C’est assez impressionnant un Faris tremblotant. Denis n’avait jamais vu ça. Mais le guerrier se reprend dans un effort surhumain et rejoint Darek pour préparer l’attaque. Il prend sur lui et ça étonne tout le monde. En même temps, il veut retrouver Jade, il avait presque perdu tout espoir et voilà qu’on la lui livre, il n’a plus qu’à la cueillir et il ne compte pas échouer.

 

Jade descend au salon et voit Ataris en pleine conversation avec un homme en tenue militaire. Elle se demande de qui il s’agit. Il part rapidement et Ataris vient à elle.

–          Je vais devoir m’absenter quelques jours.

Elle tente de cacher sa joie. Enfin, elle n’est plus obligée de supporter les caresses et les pénétrations dégoûtantes de cet ignoble individu. Il n’ajoute rien de plus  : pas la moindre explication sur son départ, aucune date. Le plus tôt sera le mieux pour elle.

 

Une heure après que la nouvelle ait pénétré dans la base, les dirigeants armés la quittent avec un Faris tourmenté et incapable d’être maître de lui-même.

 

 

 


Chapitre 14

 

 

 

Le matin suivant, Jade quitte le lit conjugal déjà déserté par son époux qui a abusé d’elle la veille. Elle se prépare avec l’aide de Séléna, puis descend au salon. Elle n’en peut plus de rester enfermée ici et, avec le départ d’Ataris qui se dessine, elle veut recueillir des infos sur l’endroit pour tenter de les transmettre à son clan quand lui ne sera plus là. C’est la première fois depuis qu’elle est à Cannes qu’elle entrevoit l’espoir de partir.

–          Excusez-moi, émet-elle docilement en s’approchant d’Ataris, afin de ne pas remettre en question leur accord.

Même si elle imagine bien qu’en ce moment il ait d’autres chats à fouetter...

–          Puis-je sortir en ville ?

–          Bien sûr, ma douce, tu n’es pas en prison ici.

C’est la meilleure celle-là ! Ce n’est pourtant pas l’impression qu’elle a !

–          Séléna t’accompagnera avec quelques gardes pour ta sécurité.

Sa sécurité ? Bien sûr ! Il veut uniquement la surveiller. Qu’importe ! Elle a besoin d’air… d’être loin de lui… et de pouvoir localiser ce palais des mille et une nuits.

–          Maintenant, c’est possible ?

Il fait signe à l’un des gardes armés de s’approcher et lui demande de prendre trois de ses acolytes pour escorter madame en ville.

Quelques minutes plus tard, Jade sort de la demeure avec Séléna et les quatre hommes. Elle respire enfin !

 

John à tous. Jade sort de la maison avec une escorte. Elle monte dans une Mercedes noire aux vitres fumées. Terminé.

Posté en hauteur à quelques mètres de la demeure d’Ataris, John a pour mission de surveiller tout ce qui se passe et de tenter de repérer la chambre de la captive. Ça semble assez périlleux, car le palais est immense et les possibilités nombreuses… bien trop nombreuses même…

–          Tu dois maintenir ta position, John, décide Darek.

Il suit la voiture des jumelles jusqu’à ce qu’il ne la voie plus, en bas de la route. Il l’annonce. Teenje la repère et suit sa trace à son tour. Bien organisés et déployés autour de la demeure, ils n’ont pas fait les choses à moitié. Leur seule priorité : récupérer Jade. Malheureusement, Faris est incontrôlable et Darek craint qu’il ne se contente pas de la jeune femme : il voudra aussi tuer Ataris.

À quelques rues plus loin, une voiture quelconque conduite par Denis, avec Chris à son bord, suit discrètement la Mercedes. Quand celle-ci se gare sur le parking, John l’imite. Ce matin, il y a le marché dans les rues de Cannes et John imagine que Jade va tenter d’y faire un tour.

–          Ici John. Elle va au marché.

–          Maintenez votre position, ordonne Darek.

Chris a une idée qu’il soumet à John.

 

Jade arpente les rues de Cannes avec Séléna à ses côtés et les quatre gardes derrière elle. Elle est ravie, car elle avait vraiment besoin de ce bol d’air, mais elle est loin d’être heureuse et souriante. Elle pense à Faris, qui lui manque terriblement et qu’elle ne cesse de pleurer depuis qu’elle l’a vu s’effondrer. Loin des yeux, certes, mais pas loin du cœur. Il lui appartiendra toujours. Elle ne s’intéresse pas aux étalages des marchands malgré les efforts de Séléna, qui lui désigne de jolies choses qu’elle pourrait acheter. Ataris a donné beaucoup d’argent à l’un des hommes l’accompagnant pour régler tout ce dont elle aura envie.

–          Des jolis tissus pour vos fenêtres ! s’écrie un homme qui retient son attention.

Elle tourne la tête dans sa direction et reconnaît Chris. Elle ne laisse rien paraître sur son visage. Personne ne doit soupçonner la moindre chose. Il est dans un étalage de tissus avec un vieil homme.

–          Mettez de jolis tissus à vos fenêtres madame, dit-il en la regardant.

S’arrêter et discuter avec lui serait une véritable erreur, alors elle détourne sa tête et poursuit sa marche. Chris est ici. Dans ce cas, cela ne peut que vouloir dire qu’ils sont tous là pour elle. Enfin ! Elle cache sa joie malgré qu’elle ait envie de la crier au monde entier. Son cauchemar va prendre fin. Enfin, si l’on peut dire, car une fois de retour au camp, la mort de Faris sera plus réelle et douloureuse à accepter. Pourtant, elle y sera mieux qu’ici, avec les gens qu’elle aime, avec son frère. Mais pourquoi Chris était-il sur le marché ? Pourquoi s’est-il montré à elle ? Pour qu’elle connaisse leurs intentions, elle ne voit que ça. À moins que, des jolis tissus à vos fenêtres, ait pour but de lui rappeler quand elle était captive de Kéros et que Faris avait repéré sa chambre grâce à un morceau de tissu accroché sur sa fenêtre. Chris voulait sans doute lui faire passer le même message. Ça doit être pour ce soir.

 

–          C’est fait, émet Chris en rejoignant John dans la voiture.

Ils quittent le parking. Traîner trop dans le coin n’est pas bon.

C’est maintenant Édouard qui a Jade dans ses jumelles et qui surveille sa progression. Ils font ainsi toute la matinée, à tour de rôle.

Quand elle regagne le palais, chacun reprend sa place autour de celui-ci, dont Faris qui bout de ne pas pouvoir agir de suite. Mais Darek le calme… ou tente de le calmer en tout cas.

 

Jade monte directement à sa chambre, où elle coince un morceau du long rideau rouge et or dans la fenêtre, espérant que son clan la repère au plus vite. Sa porte s’ouvre rapidement et Ataris apparaît à elle.

–          Ta promenade était plaisante ?

–          Oui merci.

–          Il y a deux raisons à ma présence ici. La première est que je t’annonce mon départ de demain matin.

Bonne nouvelle. Il aurait même pu partir maintenant, ça n’en aurait été que mieux pour elle.

–          Tu seras aux bonnes mains d’une garde expérimentée, rassure-toi, personne ne pénétrera ici.

Elle sourit intérieurement, car c’est mal connaître les membres de son clan.

–          La seconde, la voici, émet-il en lui tendant quelque chose.

Qu’est-ce ? Elle s’approche et s’arrête net quand elle le comprend. Un test de grossesse.

–          Fais-le maintenant, je veux savoir.

Bon. Et bien là, elle ne pourra plus reculer. En même temps, son ventre est toujours plat, il ne soupçonnera pas qu’elle était enceinte avant d’arriver ici. Par contre, elle craint que Kéros ne le dise à Ataris quand celui-ci lui annoncera sa grossesse. Elle déglutit. Ça pourrait mal se passer. Mais ça semble assez invraisemblable qu’il l’apprenne avant son départ. Elle saisit le test et va dans la salle de bain. Il ne la suit pas et attend au milieu de sa chambre.

Elle urine dessus et caresse son ventre. Rapidement il affiche : positif. Aucune surprise. Elle imagine déjà la joie répugnante d’Ataris. Ça ne sera plus son problème une fois qu’elle ne sera plus ici. Quant à la suite des évènements après son retour à la base, elle n’y pense pas. Ataris attaquera, c’est certain. Ce sera un véritable carnage… un bain de sang gratuit.

Elle revient dans la chambre et lui tend le test en affichant une mine inexpressive. Elle sait tellement bien maquiller ses émotions. Sauf quand il s’agissait de ses problèmes avec Faris, mais elle refuse de se laisser submerger par cela maintenant. Cela risquerait de la faire pleurer et elle n’en a pas besoin. Ataris saisit le test et son visage s’illumine d’un sourire en lisant le résultat. Il le glisse ensuite dans sa poche. Il est écœurant. Sait-il au moins qu’elle a uriné dessus ? Il s’approche d’elle et la prend dans ses bras. Quelle horreur ! Elle ne l’enlace pas, comme à chaque fois qu’il la touche, elle reste immobile.

–          Je suis très heureux, émet-il, nous allons avoir un fils.

Jade, c’est certain. Mais pas lui. Jamais il ne touchera l’enfant de Faris. Elle préfère mourir. Il se défait d’elle ensuite. Elle attend son départ de la chambre avec impatience, mais ça ne semble pas être dans son intention. Il caresse son visage puis passe ses doigts sur ses lèvres.

–          Nous rendrons la nouvelle officielle à mon retour.

Elle s’en moque éperdument, elle sera loin à son retour. Il continue de la toucher, ses épaules, son cou, ses seins… elle retient son dégoût.

–          J’ai envie d’honorer ma femme, mère de mon fils, dit-il en posant sa main sur son bas ventre.

Sans plus attendre, il l’allonge sur le lit et embrasse sa gorge. En tournant la tête, elle constate qu’il a réajusté le rideau. Damnation ! Si elle le replace de nouveau dans la fenêtre, il va s’interroger. C’est un homme de guerre et il est loin d’être bête. Il pourrait vite comprendre qu’elle désigne sa position dans le palais par ce geste et toute l’opération de son sauvetage se solderait par un échec, et peut-être même un bain de sang. Elle ferme les yeux quand elle sent son membre s’enfoncer en elle. Elle ne doit penser à rien d’autre qu’à protéger ses alliés. Il gémit alors qu’elle éprouve une envie de vomir. Heureusement pour elle, il ne fait pas des prouesses au niveau de son endurance et termine rapidement sa petite affaire. Il se relève et réajuste ses vêtements avant de quitter la chambre. Elle court aux toilettes vomir tout ce qu’elle peut et se glisse sous une douche chaude en se frottant activement. Plus jamais elle ne veut subir ça.

 

–          Vous avez bien repéré la chambre de Jade ? interroge John, le tissu n’est plus visible.

Ils confirment tous. Tant mieux. Faris décide que le meilleur moyen d’atteindre cette fenêtre est d'escalader la façade, comme il l’avait fait à la forteresse de Kéros. Il sciera ensuite les barreaux. Ce sera un long travail et il en est bien conscient. En effet, ce ne sont pas des barreaux ordinaires, ce sont des décorations de petits cercles mêlés dans des petits carrés. Il aura besoin de temps, mais il devrait y arriver. La garde est inexistante à l’extérieur du palais et la scie est silencieuse. Ataris ne redoute sans doute pas une attaque, pour se protéger si peu. Tant mieux pour eux.

Les rôles sont attribués, le plan se dessine. Il faut dire qu’en venant ici, ils n’avaient pas la moindre idée de la manière de procéder. Ils ont pris des armes et les gadgets de Denis, ainsi qu’une centaine de gardes, qui sont à l'abri dans la forêt alentour si besoin est.

 

Jade ne tient pas en place durant la journée, elle imagine que son sauvetage aura lieu le soir ou la nuit et il faut absolument qu’elle arrive à se retrouver seule dans sa chambre pour y dormir. Mais comment ? Ataris veut toujours qu’elle dorme avec lui. Elle pourrait feindre de ne pas se sentir bien. Mais est-ce que ça suffira ? Elle en doute.

Quoi qu'il en soit, dans leur chambre, au moment du coucher, elle lui demande si elle peut sommeiller seule.

–          Non.

–          Je ne me sens pas bien. C’est sans doute lié à ma grossesse, j’ai tout le temps envie de vomir.

–          Eh bien, je crois que nous avons des toilettes ici, et puis ça ne me dérange pas que tu bondisses hors du lit toutes les cinq minutes.

Elle n’ajoute rien, ce serait complètement inutile et elle risquerait d’éveiller ses soupçons. Elle se défilera quand il se sera endormi.

Comme à chaque fois, elle passe sa tenue de nuit dans la salle de bain et se couche directement, le cœur serré. Étant donné qu’il a posé ses sales pattes sur elle ce matin, elle s’imagine être délivrée de la corvée ce soir, mais c’est une erreur et elle le comprend en sentant sa main relever sa chemise de nuit. Apparemment, le fait qu’elle soit enceinte n’a pas réussi à calmer ses ardeurs. Elle pensait, à tort, qu’il lui ficherait la paix. Elle sent ses doigts caresser son sexe. Il ne comprend donc pas que cela ne sert à rien de tenter des préliminaires, elle n'éprouvera jamais aucun désir pour lui. Il ne l’excite pas une seule seconde. Pourtant, il s’entête et les pénètre difficilement en elle : il lui fait mal, comme d’habitude puisque son corps ne veut rien recevoir de lui. Finalement, il abandonne, mais pas pour la laisser dormir, pour y fourrer son sexe. Elle le supporte encore une fois. La dernière, elle l’espère.

Quand il roule sur le côté, elle va vomir et se terrer sous une douche pendant un très long moment.

Lorsqu’elle revient dans la chambre, elle l’entend ronfler. Tant mieux. Monsieur tire son coup et ronfle jusqu’au lendemain matin à chaque fois. Elle est, normalement, débarrassée de lui. Elle pénètre dans le vestiaire et ne peut malheureusement pas enfiler une tenue pratique pour se sauver d’ici, elle n’a que des tenues de princesse. Elle opte pour une longue robe, assez près du corps. Elle passerait volontiers pour une chemise de nuit et ainsi, si Ataris ouvre ses yeux, il ne suspectera rien.

Elle marche jusqu’à la porte et l’ouvre sans se retourner. Une fois dans le couloir, elle souffle. Sans perdre de temps, elle se rue à sa chambre et ferme la porte à clé en remettant le tissu dans la fenêtre. Elle regarde par celle-ci. La nuit est noire et elle ne distingue rien, mais allumer la lampe serait une erreur. Elle attend dans l’obscurité, assise sur le lit. Elle ignore comment ça va se passer. Qui va venir ? Comment vont-ils entrer ? Puis, elle entend un coup sur sa fenêtre, elle sursaute. Elle vient d’avoir sa réponse. Il s’agit du même procédé que pour la retirer des mains de Kéros, sauf que là, elle n’est pas blessée. Sur ce point au moins, Ataris est mieux que son frère. Elle s’approche de la fenêtre, mais ne distingue pas qui est accroché à une sangle, la scie en main. Il fait trop noir. Il coupe les barreaux un à un, et Dieu que c’est long, avant de pouvoir retirer un bon morceau de la fenêtre, que Jade saisit et pose doucement sur le sol. L’homme se faufile par le trou et attache rapidement la corde qu’il retire de son ceinturon sur un barreau intact de la fenêtre.

–          Lumière, dit-il.

Jade est pétrifiée. C’est la voix de Faris.

–          Jade, allume donc.

Aucun doute, c’est lui.

–          Faris, pleure-t-elle en posant sa main sur son visage.

Elle le caresse comme pour reconnaître ses traits.

–          Ben oui, qui d’autre ?

Elle s’écrase contre lui et il referme l’étreinte sur elle. Elle peut le toucher, respirer son odeur… c’est bien lui. Elle pleure de bonheur, elle le croyait mort. Ses lèvres cherchent ensuite les siennes et ils s’embrassent un long moment. Faris en oublie d’ailleurs la lumière qu’il doit allumer dès qu’il est dans la chambre. Il se délecte de Jade comme il ne pensait plus jamais pouvoir le faire. Ses mains glissant dans son dos jusqu’à ses fesses qu’il appuie contre lui. Elle peut sentir le colonel qui commence à durcir contre son bas ventre. Ce n’est pourtant ni l’endroit, ni le moment.

–          Faris, murmure-t-elle, il faudrait s’en aller.

–          Oui, tu as raison. La lumière, déclare-t-il en recouvrant ses esprits.

Elle actionne l’interrupteur sur lumière faible. Cela suffira pour les hommes dehors et n’étonnera personne ici. Elle contemple de suite le visage du guerrier. Elle sourit. Lui aussi la regarde et la prend de nouveau dans ses bras.

–          Je te croyais mort, pleure-t-elle en se serrant aussi fort que possible contre lui.

–          J’ai perdu connaissance, je suis désolé que tu aies cru ça.

Il la garde encore un moment contre son corps, en même temps qu’il lutte contre le désir de la posséder montant en lui. Ça fait si longtemps… trop longtemps. Ensuite, il l’écarte. Il a une mission à mener à terme.

–          Est-ce qu’il t’a fait du mal ?

Elle baisse les yeux. Si elle parle, Faris entrera dans une rage folle et n’écoutera plus la raison. Mais elle ne peut pas lui cacher ça, c’est trop important.

–          Jade, qu’est-ce qu’il t’a fait ? interroge-t-il en posant ses mains sur ses épaules.

Elle lève les yeux vers lui. Il semble bouillir à cause de cette attente et perdre du temps dans leur position n’est pas la meilleure des idées.

–          Il m’a forcée… 

–          Forcée ? s’étonne-t-il, ne comprenant pas où elle veut en venir.

Mais la seconde suivante, son visage se fige. Forcée. Il l’a forcée. Ses poings se resserrent sur les épaules de Jade qui ignore comment faire pour le calmer maintenant qu’il a compris.

–          Il t’a… violée ? prononce-t-il difficilement.

Il retire ses mains d'elle et fait quelques pas dans la pièce.

–          Faris, murmure-t-elle.

–          Je vais le tuer !

Il se dirige vers la porte, elle a juste le temps de se mettre devant.

–          Je t’en supplie, Faris, tu ne sais pas de quoi il est capable.

–          Je vais le tuer, je te dis, enlève-toi.

Cependant, il ne crie pas afin de ne pas attirer la garde d’Ataris. Téméraire, mais pas fou !

–          Écoute-moi, Faris, requiert-elle en posant ses mains sur ses bras. Il est le frère de Kéros et celui-ci te tuera…

–          Kéros est mort, la coupe-t-il.

–          Mort ? s’ahurit-elle.

–          Je l’ai tué pour le mal qu’il t’a fait. Et ce minable est alors le frère de la merde que j’ai décapitée ? Tout s’explique.

Jade sursaute en entendant bouger la poignée dans son dos. Elle se précipite sur Faris. Puis on frappe.

–          Ouvre cette porte, ordonne Ataris.

Elle pose ses yeux sur le guerrier, tout ce qu’elle veut c’est qu’ils partent d’ici au plus vite, mais lui a une autre idée. Il tire les rideaux pour dissimuler la fenêtre sciée et se place dans la salle de bain.

–          Ouvre, ordonne-t-il à voix basse.

Les larmes roulent toutes seules, elle a tellement peur. Kéros ne lui avait pas pris Faris comme elle le pensait, mais Ataris pourrait le lui prendre… maintenant. Elle essuie ses yeux et ouvre la porte. Ataris entre et la referme. Sa mine triste et ses yeux rougis ne le dérangent pas.

–          Je ne t’avais pas donné l’autorisation de quitter mon lit.

Il fait quelques pas dans la pièce et s’interroge sur la raison de sa présence ici, car son lit n’est même pas défait. Elle sait que Faris va bondir d’un moment à l’autre et, pour éviter que les gardes ne viennent, elle verrouille la porte.

–          Tu n’es pas obligée de fermer si tu veux qu’on ne soit pas dérangés quand je te ferai l’amour, s’amuse-t-il.

–          Plus jamais tu ne la toucheras, peste Faris rageur avant de lui envoyer son poing dans la figure.

Ataris tombe à la renverse.

–          Faris. Le meurtrier de mon frère, constate-t-il en passant sa main sur sa lèvre ensanglantée.

–          Vous saviez ? questionne Jade en le fixant, et vous ne m’avez rien dit ?

–          Dire quoi ? demande-t-il en se relevant, que ton ex-petit ami était bien vivant alors que tu le croyais mort ?

Il le savait. Elle le déteste encore plus pour ce mensonge… comme si c’était possible. Il aurait pu lui dire la vérité, elle aurait moins souffert de le savoir en vie.

–          Que veux-tu, Faris ? La récupérer ? rit-il. Tu ne sortiras pas d’ici vivant ! Elle porte mon enfant.

Le guerrier hoche la tête. S’il n’était pas si en colère pour le mal qu’il a fait subir à Jade, il rirait de la situation.

–          Tu as raison, je veux et je vais la récupérer. J’ai tué ton frère et j’en ferai de même avec toi. Et pour ce qui est de la grossesse de Jade, connard, elle a débuté ça fait plus de trois mois.

Ataris comprend alors qu’il s’est fait duper. Jade était déjà enceinte avant de venir ici. Et de Faris, il imagine. Ataris se relève en faisant le malin, mais Faris le retourne et encercle son bras autour de son cou, un couteau en main. Jade, en face, ne manque pas une miette du spectacle.

–          Tu vas payer pour tout le mal que tu as fait à Jade, annonce Faris avant de lui trancher la gorge.

Ataris n’a qu’une seule petite seconde pour penser qu’il aurait dû appeler la garde. Jamais il n’imaginait que Faris le tuerait de la sorte. La jugulaire tranchée libère un jet de sang qui se déverse sur Jade. Elle étouffe un cri. Faris décapite Ataris et passe sa tête sanglante par la fenêtre après avoir retiré les rideaux.

–          On se casse, déclare-t-il à Jade.

Denis, au pied de la demeure, attrape la tête de l’ancien leader du Sud que lâche Faris. Ce dernier tend ensuite sa main à Jade ; elle s’approche de lui et la saisit.

–          Pardonne-moi de ne pas avoir su te protéger.

–          On est en vie, Faris, et notre enfant aussi, déclare-t-elle en posant la main de son homme sur son ventre, le reste n’est pas important.

Il caresse un court instant cet endroit, puis saisit la corde qu’il attache à lui. Il passe dans l'ouverture et prend Jade dans ses bras. Ils se laissent glisser jusqu’en bas, où Denis les attend.

–          Content de te voir, Jade, dit-il à la brunette en souriant.

–          Moi aussi.

–          La garde sera là dans deux minutes, déclare Denis à Faris.

–          Où est Darek ? s’intéresse-t-elle.

–          Il commande la garde, il va arriver, répond Denis.

Faris détache les sangles de son ceinturon, puis saisit la tête d’Ataris que Denis a enfoncée sur un piquet de plus de deux mètres.

–           Donne des fringues à Jade, elle a le sang de ce fils de pute sur elle, ordonne-t-il.

Ils quittent l’endroit et Denis tend à Jade des vêtements plus dans ses goûts : des habits de militaire. Elle les passe sans se cacher, ce qui dérange Faris qui scrute Denis afin que ses yeux ne vrillent pas sur le délicieux corps de la femme qu’il affectionne.

–          Je me sens moi, sourit Jade, une fois prête.

–          J’ai encore ça pour compléter ta panoplie, dit Denis.

Deux armes à feu. Elle les prend et les glisse dans son ceinturon.

–          Ici Darek, on est devant la porte, informe-t-il au talkie-walkie.

–          C’est Faris. On arrive.

En quelques secondes, ils se retrouvent tous devant la porte. Avant même de regarder la tête d’Ataris, Darek pose ses yeux sur sa sœur, puis ses bras.

–          Enfin, je te retrouve, murmure-t-il.

–          Les câlins ce sera pour plus tard, les interrompt Faris. Allons donc annoncer la nouvelle.

Il passe en premier avec la tête d’Ataris sur le pic. Jade a peur, les gardes pourraient lui tirer dessus. Normalement, ils doivent s’agenouiller et obéir au nouveau leader, mais… on ne sait jamais.

Faris entre dans le palais, suivi des autres dirigeants, de Darek, de Jade, et d’une horde de cent soldats. Les guerriers d’Ataris, peu nombreux, découvrent la mort de leur leader.

–          Je suis Faris. Après l’Est et le Nord, me voilà détenteur du Sud.

Quel pouvoir il a acquis en si peu de temps ! Avec Darek, ils possèdent presque toute la France. Jade n’en revient pas. Faris est le leader d’un si grand espace. Les guerriers n’attaquent pas et promettent une loyauté sans faille jusqu’à sa mort. Jade déglutit. Elle l’a déjà cru mort… elle ne veut jamais revivre ça.

 

 

 


Chapitre 15

 

 

 

Le retour au camp de base se fait immédiatement après l’acceptation de Faris comme leader du Sud. Celui-ci a des tas de dispositions à prendre pour s’organiser dans son nouveau rôle, il ne sait même pas par quoi il va commencer. Se choisir une demeure sans doute. Et comment gouverner au mieux avec toute l'étendue dont il dispose ? 

Faris roule en Chrysler avec la tête pleine de questions. Jade, à ses côtés, a fermé les yeux depuis un moment déjà. Lui ne ressent pas la fatigue. Non seulement il est habitué à dormir peu, mais en plus il est excité comme une puce. Il réalise seulement qu’il est devenu l’homme le plus puissant de France par ses récents assassinats. Cette façon d’obtenir le pouvoir n'est peut-être pas très glorieuse, mais qui a dit qu’il ne fallait pas verser de sang ? D'ailleurs, il estime être un meilleur leader que Kéros ou Ataris. Quand il repense à ce dernier, son visage se crispe à cause des horreurs qu’il a fait subir à Jade. Jamais il ne pourra effacer tout ce mal et il s’en veut. Pour te faire du mal il faudra me passer sur le corps. Pff ! Il s’énerve tout seul et calme ses nerfs en augmentant sa vitesse, il passe de cent vingt à deux cents kilomètres-heure en quelques secondes, prenant les virages les uns après les autres sans déraper. Mais cette vitesse ne réussit pas à le calmer. Penser aux sévices qu’a subis Jade le rend malade. Il accélère encore. Quelques mètres plus loin, la voiture quitte la route et dévale une pente. Faris a tout gagné.

La voiture est immobilisée à l’envers, le guerrier décroche sa ceinture et s’extirpe à l’extérieur. Son téléphone sonne, il ne répond pas, et va de l’autre côté pour sortir Jade, qui vient de se réveiller un peu brutalement.

–          Qu’est-ce qui s’est passé ? s’enquiert-elle, apeurée.

–          J’ai perdu le contrôle, je suis désolé, explique-t-il en la mettant sur ses jambes. Tu vas bien ?

Elle a mal aux bras et aux jambes, mais pas de blessures apparentes, juste quelques petites égratignures sur le front. Elle remarque que lui aussi saigne du front ; il lui assure que ça ira et prend son téléphone.

–          Ouais, Darek. Tu viens d’appeler ?

–          T’as dévalé la pente ! hurle-t-il sur un ton de reproche plus que d'interrogation.

–          On va bien, mais la caisse est… morte, dit-il en la regardant.

–          On descend.

–          Ton frère arrive, informe-t-il à Jade.

–          Tu as perdu le contrôle ?

–          Je roulais trop vite, avoue-t-il.

Il s’approche de Jade et la serre dans ses bras. Elle s’y blottit avec bonheur. Faris. Il lui a tant manqué que jamais plus elle ne veut être séparée de lui. Mais soudain, elle pousse un cri en se tordant de douleur.

–          Jade, où as-tu mal ? panique-t-il.

Elle serre son ventre douloureux, se laissant tomber par terre sous les spasmes de la douleur.

–          Jade ?

–          Faris, on est là ! s’annonce Darek, suivi par Denis et John. Vous allez bien ?

Faris fait profil bas alors que Darek se précipite sur sa sœur mal en point. Son ventre la fait affreusement souffrir, elle ne distingue pas grand-chose, si ce n’est John qui suggère de la conduire à l’hôpital. Alors que son frère l’aide à se relever, elle remarque son pantalon taché de rouge. Et elle n’est pas la seule.

–          Soulève ton pull ! requiert Denis qui panique. Tu saignes.

Elle se met sur ses jambes et fait abstraction de la douleur juste quelques secondes, car il y a plus important pour le moment. Elle s’approche de Faris qui se tient en retrait, coupable sans doute.

–          Tu roulais trop vite, peste-t-elle. Regarde donc le résultat de ton comportement immature !

–          Jade…

Il n’a pas le temps de finir, il se prend une belle gifle. Et devant les autres en plus. Il se tient la joue, les yeux interrogateurs.

–          Emmène-moi à l’hôpital, Darek, je fais une fausse couche.

Faris baisse la tête. Là, il a vraiment agi comme un crétin ! Darek part en avant avec Jade et John, alors que Denis reste avec lui.

–          On t’a vu accélérer, mais qu’est-ce que tu avais dans la tête, bon sang ?

Il ne répond rien. Parler de la rage qu’il ressentait en pensant à Ataris posant ses sales pattes sur Jade ne servirait à rien. Et d'ailleurs, ce n’est qu’une excuse. À cause de son comportement égoïste, Jade paye. Denis n’insiste pas devant l’air dépité de Faris. Il lui dit seulement de le suivre. Jade perd leur enfant. Faris se sent minable en emboîtant le pas de Denis.

Il ne leur faut que cinq minutes pour gagner l’hôpital le plus proche, mais c’est déjà trop tard pour sauver le fœtus. En fait, il est mort lorsque la voiture a fait des tonneaux ; il n’aurait pas pu survivre à un tel choc.

Faris pète les plombs en apprenant qu’il a causé la mort de son propre enfant. Et Jade refuse de passer la nuit à l’hôpital, elle veut rentrer. Elle, qui pensait que son cauchemar éveillé était enfin terminé, voit son jugement remis en question. Faris, l’homme qu’elle aime plus que tout au monde, vient de causer la mort de son propre fils. Elle l’a appris de la bouche du médecin, elle voulait connaître le sexe de son bébé. Maintenant, elle en veut à Faris et ne pense pas être capable de lui pardonner un jour.

 

Le jour est déjà bien levé lorsque la dernière voiture arrive au camp de base. John au volant, Faris à côté, Darek et Denis entourant Jade, effondrée.

Les deux derniers conduisent la demoiselle dans sa chambre où c’est le foutoir. Denis se souvient bien de l’ouragan Faris. Jade s’en moque, elle s’allonge. Denis ramasse un peu et jette les affaires cassées. Darek s’assoit à côté d’elle et lui caresse les cheveux. Il l’a à peine sortie des griffes d’Ataris qu’elle doit déjà affronter une nouvelle épreuve… pire que la précédente, sans le moindre doute.

Denis les laisse rapidement seuls et, comme Darek est occupé avec sa sœur, il décide de jouer le rôle du grand frère en colère.

Il trouve Faris en train de ranger les affaires de son bureau dans des cartons. Ça, il s’en fiche. De son air dépité, aussi.

–          Tu es content de ce que tu lui infliges ? s'énerve-t-il.

Faris ne relève pas, il continue de débarrasser son bureau. Il n’est évidemment pas ravi de ce qui se passe, car il le voulait cet enfant avec elle, même si c’était un accident. Il l’aimait et elle aussi. Il s’en veut et répondre à Denis ne ferait qu’envenimer les choses.

–          Putain, Faris ! Tu vas jouer au con encore longtemps où tu vas te décider à assumer tes actes ?

Il soupire. Denis ne devrait pas le pousser à bout.

–          Je constate avec peine que tu n’as pas de couilles, mec !

Faris retient son poing de toutes ses forces. Frapper Denis n’arrangera rien, au contraire. Cependant, il le cogne à plusieurs reprises sur son bureau.

–          J’ai sauvé la femme que j’aime, explique-t-il difficilement, pour lui arracher son enfant ensuite. Tout est ma faute, admet-il en le fixant, je le sais !

C’est la première fois que Denis entend Faris dire qu’il aime Jade, mais ça ne l’émeut pas plus d’une seconde.

–          Je m’en vais, poursuit Faris, parce que je n’ai plus ma place ici.

–          Faris, objecte Denis.

–          Laisse. Je voulais l’emmener, mais de toute évidence elle ne me pardonnera jamais.

–          Tu devrais attendre pour partir, je…

–          Je suis à la tête de la majeure partie de la France, le coupe-t-il. Il est temps que je prenne place dans mes nouveaux locaux.

–          Alors, ton départ est strictement d’ordre militaire ?

–          Évidemment que non. Tu crois que ça va être facile pour moi de soutenir le regard de Darek maintenant, s’écrie-t-il, le tien, celui de John ? Et pire que tout : celui de Jade ! Putain, je lui avais juré qu’elle ne souffrirait jamais, et c’est moi la cause de sa douleur !

Denis ne dit plus rien. Faris est conscient de ce qui se passe. S’il part, c’est pour apaiser tout le monde, et peut-être lui aussi, ainsi que sa conscience. Denis ne peut pas lui hurler dessus, il conçoit sa position, elle n’est pas facile, elle est même la pire. Il a retrouvé Jade il y a quelques heures, et déjà on la lui arrache. D’accord, il ne peut s’en prendre qu’à lui, mais il n’en souffre pas moins. Au contraire.

 

Darek caresse les cheveux de sa sœur qui n’arrive pas à retenir ses larmes. Il n’arrive pas à comprendre ce qui a pu passer par la tête de Faris. Merde ! Il avait trois vies dans sa voiture et n’a pas hésité à agir comme un inconscient ! Il a tué un fœtus à cause de ça.

Jade aimerait arrêter de cogiter. Elle est chez elle, sur son lit, avec son frère. Et c’est tout. Si seulement c’était si facile… Elle pense à ce petit être qui grandissait en elle et qu’elle chérissait plus que tout, car il était le fruit de son amour avec Faris. Mais il a tout détruit… Il n’y a plus rien… Elle finit par s’endormir contre son frère protecteur qui veille sur elle.

 

Après une journée de sommeil, Jade s’éveille contre Darek encore présent.

–          Tu veux bien me faire couler un bain ?

–          Bien sûr, acquiesce-t-il en passant sa main sur son front.

Il revient auprès d’elle quand l’eau chaude remplit la baignoire.

–          As-tu faim ?

–          Non.

–          Tu veux que je demande à Sandy de monter t’aider ?

–          Je sais encore monter dans une baignoire. Je veux rester seule.

Il hoche la tête en lui signifiant qu’il est là pour elle et exauce son souhait en la laissant. Elle reste allongée sur son lit, éclairée faiblement par la lumière que Darek a dû baisser quand elle dormait. Elle l’augmente un peu avant d’aller à la salle de bain, retirer ses vêtements et se plonger dans l’eau moussante. Sa douleur lui colle à la peau et, en baissant ses yeux sur son ventre, elle pleure. Ces dernières semaines sont les pires de toute sa vie. Elle n’a jamais autant souffert. Elle immerge sa tête, bloque sa respiration, et s’imagine ne pas bouger. Se noyer… simplement. Mettre fin à cette intense douleur qui la submerge.

 

–          Comment va Jade ? demande Denis à Darek.

–          Elle prend son bain.

Denis tente de percer l’humeur de son ami assis à son bureau, un stylo en main mais pas la moindre feuille devant lui. Il est préoccupé, c’est certain.

–          On va enfin pouvoir vivre en paix, les interrompt Bret en entrant dans le bureau.

–          Comment ça ? s’enquiert Denis.

–          Faris est l’un des nôtres et Hazon trop petit pour nous attaquer, répond-il à Denis. Je venais te demander si je peux rentrer chez moi, ajoute-t-il à l’attention Darek.

–          Tout le monde pourra rentrer quand j’aurai signé un traité de paix avec Faris.

–          Tu plaisantes ? s’étonne Denis, comme si un jour il pourrait nous attaquer.

–          On ne sait pas ce que l’avenir nous réserve. Trouve-moi Faris.

Denis sort du bureau, Bret sur ses talons. Il part à la recherche de Faris, mais ce n’est pas très dur de le trouver puisqu’il est dans son bureau.

–          Darek veut te voir.

–          Youpi ! se moque Faris.

Denis le trouve différent. Il fait le malin maintenant ! Ça le surprend. Faris sort de son bureau. Denis le suit, mais ne s’aventure pas dans celui de Darek. Il préfère laisser les deux hommes débattre tranquillement.

Faris entre sans prononcer un seul mot, il craint son interlocuteur, évidemment. Ou plutôt sa foudre.

–          Je sais que tu comptes t’en aller. Tu as une date ?

–          Maintenant.

–          Bien. Accepterais-tu que l’on signe un traité de paix avant ?

–          Parce que tu crains que je t’attaque peut-être ? N’importe quoi ! peste-t-il.

–          Je suis prudent, se défend Darek.

Le froid règne entre les deux meilleurs amis. Faris est certain que ce qu’il a fait a entaché à jamais sa relation avec Darek, mais de là à douter de son intégrité… 

–          Évidemment que j’accepte, répond finalement Faris.

Darek en est bien content, cela dit, il ne doute pas de la loyauté de Faris. Il se méfie juste de son impulsivité, qui peut coûter cher aux gens qu’il aime.

Il rédige rapidement le traité puis le fait lire à Faris avant de le signer tous les deux.

–          On est toujours amis, dit Faris, si un jour tu as besoin de moi, n’hésite pas.

Il tend sa main à Darek qui la saisit. C’est la fin d’une époque. Plus de guerre. Rien que du bonheur… et une vie… Darek peut maintenant se concentrer sur autre chose que le clan. Faris aussi.

–          Je dérange ? les interrompt Jade.

Les deux hommes mettent fin à leur poignée de main et Darek répond que non, alors que Faris marche vers la porte. Il préfère se retirer, imaginant très bien que Jade n’ait pas envie de le voir, alors que lui ne voit qu’elle et qu’il la trouve belle, même sans maquillage. Pourtant sa mine triste, lui fait l’effet d’un coup de poignard.

–          Tu fuis, Faris, le retient-elle. Incapable d’assumer les conséquences de tes actes.

Il s’immobilise puis se tourne vers elle sans le moindre mot. Que répondre de toute façon ? Mais elle a tort, il ne fuit pas, il voulait juste lui donner satisfaction en partant. Apparemment, il s’est encore trompé.

–          Le traité est signé ? leur demande-t-elle. J’ai vu Denis juste avant.

–          Oui, confirme Darek. Chacun peut maintenant avoir une vie.

–          Une vie, s’adresse-t-elle à Faris. Tu entends, tout est terminé et l'on peut vivre.

Il n’aime pas du tout le ton calme et agréable qu’elle emploie. Ça cache un truc, c’est certain.

–          Mais t’as tout foutu en l’air ! exprime-t-elle alors que se crispe son visage.

Voilà. Des reproches. Il n’en avait pas encore vraiment eu de sa part. Il se prépare à encaisser.

–          Tu n’es qu’un égoïste, Faris ! J’étais à côté de toi dans la voiture ! Merde ! crie-t-elle.

–          Je suis… désolé, articule-t-il avec difficulté.

Darek se faufile discrètement hors de la pièce, pensant que c’est mieux qu’ils soient seuls pour régler leurs problèmes. Il ne pardonne pas l’accident à Faris, mais en même temps, c’est à Jade de le décider.

–          Le mal est fait, sanglote-t-elle en s’adossant au bureau de son frère. Je suis méconnaissable ces derniers temps, je n’arrête pas de chialer.

–          Et toujours à cause de moi. Comment me faire pardonner, Jade ? demande-t-il en s’approchant d’elle.

Il brûle d’envie de la toucher, de la serrer dans ses bras, mais il essuierait une claque alors il reste immobile.

–          Je ne le pourrai pas. Tu te rends compte, Faris, que je protège notre enfant depuis qu’il est dans mon ventre, et que toi, son père, tu causes l’accident qui lui coûte la vie ?

Bien sûr qu’il le sait. C’est inutile de le lui rabâcher à tout va. Il s’en veut lui aussi et jamais il ne se le pardonnera. Maintenant qu’ils peuvent enfin avoir une vie et penser à l’avenir, il a tout bousillé.

–          Je suis désolé, dit-il de nouveau avant de quitter le bureau.

C’est éprouvant pour lui d’en parler, même s’il ne le montre pas. En fait, c’est sans doute une erreur, car Jade ignore ce qu’il ressent s’il ne l’extériorise pas. Elle le croit insensible et elle a tort.

Elle reste adossée au bureau de Darek, refoulant les larmes qui veulent sortir. C’est fini le temps de la pleureuse ! C’est une guerrière ! Même si aujourd’hui il n'y a plus de missions, elle en demeure une dans l’âme…

–          Tu es là, constate Sandy en entrant dans la pièce avec Denis, on te cherchait.

–          Qu'y a-t-il ?

–          Où est Faris ?

–          Si tu as dans l’idée de me parler de lui, tu peux tout de suite oublier, la rembarre-t-elle.

–          Denis et moi allons nous installer ensemble, annonce-t-elle en changeant de sujet. Et toi ?

–          Avec Darek. Mais pourquoi vous deux ?

–          Parce que, depuis un moment maintenant, on est ensemble, révèle Denis en enlaçant Sandy.

–          Félicitations.

–          Et toi, Jade ? s’enquiert Denis. Tu comptes vraiment t’installer avec ton frère ?

–          Oui.

–          Belle comme tu es ?

–          Vas-y, Denis, ne tourne donc pas autour du pot et dis ce que t’as à dire.

–          J’ai un peu parlé avec Faris et, pour la première fois, il m’a avoué t’aimer.

–          Et alors ?

–          Il le regrette, Jade. Tu as mal et c’est bien normal. Mais c'est aussi son cas, même s'il ne le dit pas.

–          Tu n’as pas le droit de me faire ça ! dit-elle avec colère.

–          Je ne veux pas que tu foutes ta vie en l’air, surtout pas maintenant que tu peux en avoir une. Je sais que Faris ne se livre jamais, mais peut-être que si tu le lui demandais, tu comprendrais mieux les choses.

Elle ne réplique rien.

–          Tu sais qu’en ton absence, j’ai entendu que Lazara lui avait tourné autour une fois.

Elle ne dit toujours rien.

 

Faris vient de terminer de faire le dernier carton. Il n’a plus qu’à remplir l’une des voitures.

–          Salut, articule Lazara en entrant.

Il lève à peine les yeux sur elle.

–          Je sais ce qui se passe entre Jade et toi. C’est la crise après l’accident.

–          Ce n’est pas si simple.

–          Parce que tu as tué l’enfant qu’elle portait ?

Il la fusille du regard.

–          Tout le monde ne s’intéresse qu’à la souffrance de la jolie Jade, mais pas à la tienne. C’était ton fils aussi.

–          Qu’est-ce que tu veux ?

–          Partir avec toi, je n’ai plus de vie, et accessoirement j'ai envie de te consoler si ça te dit.

–          Vraiment ? les interrompt Jade qui écoute depuis une trentaine de secondes.

–          Tiens donc. Quand on parle du loup, se moque Lazara.

–          Tu veux l’emmener, Faris ?

Question piège sans doute. Il ne compte pas mentir cependant, et dit la vérité.

–          La seule avec qui je veux partir, c’est toi, et si c’est impossible, je partirai seul.

Lazara, la guerrière, n’est pas décidée à se laisser marcher dessus par cette nymphette de Jade ! Si cette midinette est incapable de garder un homme comme Faris, elle, elle le serait.

–          Tu ne devrais pas laisser cette femme te bousiller la vie, s’enquiert-elle. Tu vaux mieux que ça, Faris.

–          Ce que je vaux ? s’énerve-t-il. Rien. Absolument rien ! À l’heure actuelle, je ne suis qu’une merde ! s’écrie-t-il en frappant son poing sur le bureau.

–          Arrête Faris, intervient Jade en s’approchant de lui. Tu n’as pas le droit de dire une connerie pareille. Tu m’as sauvé la vie, rappelle-t-elle en posant sa main sur son bras.

–          Mais avec ce que j’ai fait après, ça ne fait pas le poids.

Elle décrispe son poing avant de tourner le jeune homme vers elle. Elle souffre, c’est certain, mais rejeter la culpabilité sur Faris, c’est trop facile. Lui aussi souffre.

–          Viens par ici, murmure-t-elle en l’attirant contre elle.

Il l’enlace avec force, quitte à lui briser les os, il la veut tellement… Devant ce spectacle, Lazara jette l’éponge et quitte le bureau. Comme si elle avait eu la moindre chance avec lui !

–          Je ne voulais pas, Jade, je regrette, articule-t-il en la serrant.

–          Faris, tu me fais mal, exprime-t-elle en se défaisant.

–          Pardon, dit-il en s’asseyant sur son bureau. Tu n’imagines pas à quel point j’ai souffert de ton absence, Jade. Ça me rendait fou de ne pas pouvoir te trouver. Et quand j’ai su où tu étais, j’étais dans ta chambre à repenser à nous. J’ai tout démoli pour essayer de me calmer. On est partis sur les lieux sans plan, je ne pouvais pas attendre.

Il fait une pause et elle l’écoute avec attention.

–          J’étais heureux de te serrer dans mes bras après avoir été tremblant toute la journée. Mais, dans la voiture, je n’ai pas arrêté de penser à ce qu'Ataris t’avait fait subir, à ses sales pattes sur toi, et j’ai pété les plombs ! La vitesse atténue ma rage habituellement, mais pas là, et j’ai appuyé à fond sur la pédale jusqu’à perdre le contrôle. C’était la première fois, mais ce n’est pas une excuse…

Ça lui fait mal d’entendre les mots de Faris, parce que ça lui rappelle que justement c’est lui le fautif. Sans son besoin d’aller plus vite, ils n’auraient pas eu cet accident.

–          Je regrette, Jade… je ne voulais pas, tu sais… Je souffre moi aussi, même si je l’ai bien cherché.

–          C’est bon, arrête, Faris.

–          Je t’aime Jade, et lui aussi, je l’aimais… Je le voulais, car il était de toi.

Il essaye d’être le plus sincère possible avec elle, sans pour autant se donner en spectacle et fondre en larmes.

–          Je t’aime aussi Faris. Là n’est pas la question, déclare-t-elle en saisissant sa main dans la sienne. J’ai besoin de temps.

–          Tout ce que tu veux, Jade, à partir du moment où tu ne me sors pas de ta vie.

Elle sourit. Elle en serait tout bonnement incapable. Comment survivre dans ce monde sans l’homme pour qui son cœur bat ?

 

 

 


Chapitre 16

 

 

 

Jade termine de ramasser le linge qu’elle a étendu quand Darek rentre à la maison. Il s’est acheté un petit chalet en Bretagne et s’y trouve très bien. Il héberge sa sœur, qui a besoin de réfléchir. Cela dit, il trouve qu’elle prend un peu trop son temps. Cela fait déjà cinq mois. Elle ne sourit toujours pas, même si elle va mieux. Disons qu’elle ne pleure plus toutes les nuits, bien qu’il lui arrive encore de faire des cauchemars sur Ataris. Darek lui a bien suggéré de suivre une thérapie, mais pour Jade, la guerrière, se rabaisser à ça : non, il en est hors de question ! Elle passe ses journées à jardiner et ça lui plait.

–          Denis m’a appelé, rapporte Darek.

–          Ah oui. Et alors ?

–          Sandy est… enceinte, annonce-t-il avec précaution.

Il sait bien que c’est un sujet encore sensible pour elle.

–          C’est bien. Marseille leur plaît toujours ?

–          Oui.

Il la regarde détacher le dernier vêtement du fil à linge vert ; pourquoi ne parle-t-elle jamais de Faris ? Lui a gardé le contact, elle le sait, et elle ne le questionne jamais à ce sujet. Ils n’en parlent pas. Il ignore si elle pense encore à lui.

Elle rentre le panier de vêtements à l’intérieur et se met à les repasser. Darek prend un encas dans le réfrigérateur en se demandant si suggérer à Faris de venir ne serait pas une bonne idée. Jade ne semble pas décidée à s’en aller. Il sait que Faris attend son appel ou sa venue avec impatience et que, malgré le silence de Jade, il ne perd pas espoir, mais ne devrait-il pas se confronter à elle pour ensuite pouvoir avancer ? Il attend, il espère, mais Jade reste silencieuse.

Faris s’est installé près de Paris, à deux cents ou trois cents kilomètres d’eux. Il pourrait être sur place assez rapidement.

–          Comment vas-tu sœurette, aujourd’hui ?

–          Bien.

–          On ne parle jamais tous les deux, dit-il en s’approchant d’elle.

–          Bien sûr qu’on parle. Je te raconte mes journées, tu en fais autant. On s’entend vraiment bien, et…

–          Ce n'est pas ce que je veux dire.

Elle ne rétorque rien, car elle sait ce qu’il veut dire et elle ne veut surtout pas entrer dans ce genre de conversation.

–          Il t’arrive de penser au clan ?

–          Évidemment que j’y pense. Ils me manquent tous.

–          Ah bon ? s’amuse-t-il. Tous, vraiment ?

–          Non, rit-elle. Juste Sandy, Denis, John, peut-être Chris aussi.

Ils sont tous partis. Sandy et Denis se sont installés à Marseille. John a ouvert une station de ski et un hôtel en Savoie où chacun d’eux peut venir passer des vacances gratuitement. Il a été très clair avant de partir : il veut tous les revoir. Quant à Chris, il s’est acheté un chalutier et navigue sur les eaux de l’océan Atlantique. Elle ignore ce que les autres sont devenus, mais Darek a gardé le contact avec tous.

–          Et Faris ?

Faris. Elle est certaine qu’il voulait en arriver là. C’est justement le sujet qu’elle fuit. Après le départ de Faris du camp de base, ça a été très difficile pour elle... pour ne pas dire invivable. Mais Darek l’a emmenée ici quelques semaines après et elle a cessé de pleurer son départ. Elle avait dit à Faris avoir besoin de temps… ensuite, il s’en était allé. Elle est restée et elle a souffert. Tout le lui rappelait. Jamais elle ne pensait pouvoir accepter son absence. Mais ici, tout a changé. Peu à peu, elle s’est sentie bien et, même si elle ne sourit pas à longueur de journée et se réveille encore en sueur quelques nuits, elle arrive à survivre… Parce que c’est de la survie. Elle en est consciente, mais ne l’admettra jamais.

–          J’y ai longtemps pensé, mais c’est terminé, confie-t-elle à son frère.

Et pour cause, elle se l’interdit. Faris appartient à son passé. Pas parce qu’elle ne l’aime plus… Ah ça, non ! Juste parce que madame est trop fière pour aller le retrouver. Le temps effacera le manque qu’elle ressent, c’est ce qu’elle se dit pour tenir.

–          Bonne nouvelle. Que dirais-tu de sortir ce soir avec Linda et moi ?

Darek n’a pas chômé depuis la dissolution du clan, il a ouvert une boîte dans la sécurité et a trouvé une petite amie : la gentille Linda. Jade l’a rencontrée plusieurs fois, mais refuse toujours de sortir avec eux.

–          Bof.

–          Ben allez, quoi ! Il faut te trouver un mec !

Un mec ? Elle n’en veut pas. Le dernier à l’avoir touchée était cet ignoble Ataris, elle en vomit encore en y pensant. Elle aurait aimé que ce soit Faris.

–          N’importe quoi.

–          Jade, tu es belle et jeune. Tu ne vas pas rester célibataire toute ta vie.

–          Rassure-toi, mon frère, je déguerpirai de chez toi dès que Linda s’y installera.

–          Tu sais bien que ce n’est pas ce que je voulais dire. Je ne te chasserai jamais.

–          Je sais.

Darek n’ajoute rien. Il est inutile de poursuivre. Il part s’isoler dans son bureau et revient rapidement sur son idée première : appeler Faris.

–          C’est bon de t’entendre, dit Darek quand celui-ci décroche.

–          Je te manque à ce point, s’amuse-t-il.

–          C’est juste que ce n’est pas facile. Ça fait cinq mois que je ne t’ai pas vu et… bref. Que fais-tu ce soir ?

–          Ce soir ?

–          Écoute, je t’ai déjà parlé de Linda et j’aimerais te la présenter.

–          Euh…

–          Viens dîner, je te ferai une bonne fondue.

–          Je ne sais pas, Darek.

–          Tu n’as aucune excuse, Faris. Sauf si tu sors déjà avec une jolie nana ce soir.

–          Non, tu t’en doutes bien.

Évidemment qu’il s’en doute. Il sait qu’il se languit de Jade.

–          Alors viens, tu ne seras pas déçu, je te le promets. Je t’attends pour dix-huit heures, et prévois des affaires, car tu resteras cette nuit, hors de question de repartir. Dis non et je viens te chercher.

–          Très bien, Darek. C’est quoi ton adresse déjà ?

–          Mon ami ! se réjouit-il avant de la lui rappeler.

Après son coup de fil à Faris, il appelle Linda pour lancer l’invitation de ce soir.

 

Jade est à la vaisselle quand Darek revient dans la pièce à vivre.

–          Puisque tu refuses de sortir, la sortie viendra à toi, sourit-il.

–          Qu’est-ce que tu mijotes ?

–          Rien de bien méchant, Linda viendra dîner ce soir.

–          Je tâcherai de m’éclipser tôt.

–          Surtout pas. J’ai invité un ami pour te tenir compagnie. Tenir la chandelle seule n’est jamais agréable.

–          Très drôle ! peste-t-elle.

–          Il est sympa, Jade, tu vas l’aimer.

–          Et l'on mangera quoi ?

–          Une fondue. Je vais faire les emplettes, tu viens ?

–          Non.

Cela non plus, elle ne fait plus. Elle ne quitte jamais l’enceinte de la maison, elle est devenue légèrement agoraphobe. Mais Darek n’insiste pas, ce soir c’est un peu la dernière chance de Jade et Faris.

–          Tu pourras préparer la chambre d’amis en mon absence.

–          Tu n’as quand même pas invité ton pote à dormir là ?

–          C’est au cas où. Je vais acheter du vin blanc et s’il a une bonne descente je ne veux pas qu’il prenne le volant.

–          Je ferai ça.

–          Ah merci ! Tu es ma sœur préférée !

–          En même temps, je suis la seule !

Il sourit et quitte la maison. Cette soirée doit être parfaite !

Jade prépare la chambre d’amis sans se douter une seconde qu’elle est destinée à Faris. Elle passe ensuite un coup d’aspirateur pour rendre la maison plus propre et arrange des bouquets de fleurs pour qu’elle soit accueillante. Elle se fiche bien de l’ami de son frère et encore plus de lui plaire ou non. Elle veut juste être agréable avec Linda et faire plaisir à Darek.

 

Dix-sept heures cinquante. Linda arrive chez Darek. Il l’invite à entrer et la blondinette salue Jade.

–          Ça sent bon et la table est superbe.

–          Merci. Où est ton ami ?

–          Jade s’impatiente ! constate Darek avec amusement.

–          Pas tant que ça, je pensais juste qu’il viendrait avec Linda.

–          Ils ne se connaissent pas.

–          Ah bon  ? s’étonne-t-elle.

Tous les nouveaux amis de Darek connaissent Linda pourtant. Alors qui est-ce ? Pourquoi tant de mystère ?

–          Sers donc un verre à Linda, je vais l’attendre dehors.

Jade obéit.

–          Tu sais qui sait ? l’interroge-t-elle.

–          Darek m’en a parlé, mais je ne veux pas gâcher l’effet de surprise.

Jade laisse tomber le verre qui se brise sur le sol en voyant Faris entrer dans la maison avec Darek.

–          Je vais nettoyer, s’enquiert Linda.

–          Laisse, intervient Darek. Je te présente Faris, mon ami de toujours.

Il salue Linda, sans quitter Jade des yeux. Cette dernière arrive tout juste à respirer. Darek va nettoyer la casse alors que Faris s’approche de sa sœur.

–          Salut.

Son cœur bat la chamade. Faris. Là, en face d’elle après si longtemps… trop longtemps apparemment. Elle ressent cette envie et ce besoin vital même de se jeter contre lui. Elle retient ses larmes.

–          Darek ne t’avait rien dit, constate-t-il.

–          Non, articule-t-elle avec difficulté.

–          Allez, on va se prendre l’apéro, annonce Darek en remplissant les verres. Jade, tu ne touches plus à rien ! plaisante-il.

Darek est de merveilleuse humeur. Voir Faris le met en joie, mais plus encore, il espère que sa sœur et lui vont se réconcilier. Il donne un verre de pastis à chacun, puis les invite à prendre place. Il est en face de Faris qu’il a mis à côté de Jade bien sûr, et Linda à côté de lui. Jade tremble, elle ignore si elle doit en vouloir à son frère. C’est sans doute trop tôt pour le dire…

Faris et Darek évoquent leur nouvelle vie tout au long de la fondue bien arrosée de vin blanc. Faris adresse quelques mots à Linda de temps à autre, et Darek la serre dans ses bras assez souvent. Jade est silencieuse et pétrifiée. Il n’en attendait pas moins de sa sœur, mais il pense que cela ira mieux quand elle se retrouvera seule avec l’élu de son cœur. Elle a beau dire qu’elle ne pense plus à lui, il est certain du contraire.

 

L’heure de vérité a lieu après le dîner, quand les femmes ont terminé la vaisselle. Darek prend sa douce et s’éclipse avec elle, laissant ainsi Jade et Faris en tête à tête dans le salon.

–          Je n’ai pas cessé d’espérer ton appel, avoue-t-il.

Pourquoi perdre plus de temps ? Autant rentrer directement dans le vif du sujet. Elle s’assoit dans le canapé, il l’imite.

–          Je ne sais pas quoi te dire, rétorque-t-elle simplement.

Elle est assez troublée par sa présence. Elle ne s’y attendait pas et n’a pas pu s’y préparer. Si Darek le lui avait dit, elle aurait fui, c’est sûr. Mais là, que dire ? Elle n’en sait rien.

–          Dis-moi juste si tu as tiré un trait sur nous.

–          Faris… murmure-t-elle.

C’est assez déconcertant de me voir ici, je l’admets. Mais Jade, tu as bien une idée de ce que tu ressens…

–          C’est vrai. J’avais fait un trait sur nous, pensant réussir à vivre sans toi. J’y arrivais jusqu’à ce que je te voie avec Darek.

–          Et maintenant ?

–          J’y arrive plus, avoue-t-elle en laissant échapper une larme qu’elle essuie immédiatement. Tu me manques trop et… je l’admets maintenant.

–          Alors, viens dans mes bras avant que mon cœur n’explose.

Elle y plonge. Il l’enlace de toutes ses forces en lui murmurant qu’il l’aime et qu’il n’en peut plus d’être séparé d’elle. Ça fait des mois que ça dure… il est temps d’y mettre fin ! D’autant qu’à Faris, l’abstinence ce n’est pas son truc, et là, il se sent moine depuis trop longtemps. Assez rapidement, ses lèvres se posent sur celles de Jade, il n’est pas question qu’il essuie un refus, il ne le supporterait pas. Heureusement pour lui, elle accueille sa bouche avec plaisir et sa langue ensuite. Elle n’a aucun geste déplacé à son encontre, mais rien que le contact de leurs corps fait monter le colonel qui manque rapidement de place. Il serait capable de la retourner sur place si Darek n’était pas susceptible d’entrer dans la pièce à tout moment.

–          Où est ta chambre ? demande-t-il.

Ça tombe un peu comme un cheveu sur la soupe. Jade se défait de lui, étonnée par sa requête. Ils ne se sont pas vus depuis cinq mois et la seule chose à laquelle il pense, c’est à faire l’amour avec elle.

–          Excuse-moi, s’attriste-t-il quand il perçoit sa réaction.

Il sent qu’il vient de commettre une bourde et ignore comment la rattraper. Le sexe avec elle a toujours été important et très présent par le passé, alors là il n’en peut plus. Et elle est capable de comprendre que rien que son odeur ou son corps, même habillé, provoque des réactions érotiques chez lui.

–          Non, il n’y a pas de mal, émet-elle finalement.

Il se sent moins stressé, mais a la sensation que la mousse n’a pas prise.

–          On peut monter si tu veux, accepte-t-elle en se levant du canapé.

Il la suit, mais n’est pas certain de ce qu’il va se passer une fois en haut. Ça l’étonnerait beaucoup qu’elle lui saute dessus.

Elle le conduit dans sa chambre assez claire et joliment arrangée. Il ne s’attarde pas trop sur la décoration et quand elle ferme la porte, il sent son cœur s’accélérer.

–          Tu me manques, Faris. Je ne fais que me voiler la face.

–          Je suis là, Jade. Il n’appartient qu’à toi de décider si tu as envie de venir vivre avec moi.

–          Approche.

Il obéit. Elle se poste contre son buste lorsqu’il referme son étreinte sur elle. Finalement, il n’a peut-être pas tout foutu en l’air avec sa demande idiote. Il y est dans sa chambre, et il a toujours envie d’elle. D'ailleurs, elle le sent en se pressant contre lui. Elle lève les yeux vers lui et sourit.

–          Tu me manques, dit-il pour sa défense.

Elle se recule en retirant son pull. Faris joint ses mains devant son visage. Elle va le faire exploser. Elle retire son jean ensuite. En sous-vêtements blancs, elle lui demande d’en faire autant. Ça peut paraître un peu présomptueux, mais il retire le tout en dix secondes, slip compris, et dévoile le colonel dressé pour elle.

–          Je veux que tu fasses disparaître toutes les traces d’Ataris sur moi, je veux que tu fasses partir tous les cauchemars qui me hantent encore, je veux ton odeur sur moi et toi en moi. Je te veux, Faris, déclare-t-elle en retirant son soutien-gorge. Je te veux maintenant et à jamais, enchérit-elle en ôtant son string.

Elle l’attire à elle. Il l’allonge sur le lit et honore toutes ses requêtes avec la plus grande tendresse. Ça faisait si longtemps qu’elle n’avait pas senti cet homme, SON homme, en elle. Elle en avait presque oublié ses performances. À cet instant, elle se jure que jamais plus elle ne les oubliera. Il va et vient en elle, effaçant ainsi toutes les traces du passage d’Ataris, toutes les fois où il la prenait de force.

 

Après quelques jours passés en Bretagne, Faris rentre chez lui, mais il n’est pas seul à regagner ce petit village paradisiaque qu’il habite. Jade l’accompagne. Enfin, il a retrouvé celle qu’il aime et pour qui son sang coule. Enfin, elle a retrouvé le seul homme pour qui elle donnerait sa vie.
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